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Chapitre 1

	« Laisse, je m’en occupe. »

	« Ouais, tu sais comment faire bander une bite, frotte-la juste contre ce petit trou sucré à toi, bébé, et je vais te le défoncer comme il faut ! »

	Eileen Tremaine avança la main pour saisir la bite flasque de Hank Barstow alors qu’il s’agenouillait entre ses cuisses écartées et se penchait sur son corps allongé. Ce faisant, elle se maudit d’avoir retardé ce moment excitant ; elle l’avait eu ferme et dur alors qu’elle lui suçait la bite, mais ensuite, elle avait soudainement conçu le désir de sentir sa bouche parcourir sa chatte aux lèvres brûlantes. Hank avait été assez disposé à lui bouffer la chatte — il n’était pas un traînard dans ce domaine — et, en fait, lui avait procuré deux orgasmes aigus grâce à l’usage adroit de sa langue. Mais les orgasmes avaient été localisés et n’avaient semblé affecter que son clitoris et les surfaces extérieures de sa chatte. Elle était restée affamée d’une pénétration profonde, d’une poussée taureau-like d’une bite qui atteindrait les tréfonds mêmes de son utérus et libérerait la tension encore nouée là.

	« Mmmm, ça fait tellement de bien ! Tellement sexy ! » murmura-t-elle en frottant l’outil mou contre les lèvres mouillées et excitées de sa chatte.

	Sa bite faisait vraiment du bien contre la chair tendre, bien qu’elle l’ait dit principalement pour lui donner une autre étincelle d’excitation. Hank était de ces hommes qui avaient besoin d’un peu de coopération verbale de la part de leurs femmes pour atteindre leur plein pic d’efficacité et Eileen n’avait aucun scrupule à la lui offrir. Elle adorait dire les mots d’amour, les phrases sensuelles, et leur seule énonciation ne manquait jamais de faire palpiter sa chatte et ses mamelons plus puissamment.

	« Ahhh, j’adore sentir une bite durcir contre ma chatte », chuchota-t-elle en la frottant plus fort contre sa fente. « Je recouvre ta bite de mon jus de chatte ; je te prépare à me baiser ! »

	C’était vrai. Elle libérait toujours un flot d’huile claire et tiède dès qu’elle était excitée et, en badigeonnant sa bite autour des lèvres, elle la rendait bien plus excitante à tenir. Quand il devint assez dur pour montrer un signe de vie dans cet outil excitant, elle l’attrapa dans son poing. Hank commença à aller et venir dans sa main, faisant glisser sa bite d’avant en arrière dans sa prise. Eileen orienta graduellement la tête qui durcissait et grossissait entre les lèvres de sa chatte. L’outil sentit la disponibilité de sa chatte et grossit encore plus rapidement. Bientôt, il fut assez gros pour que, lorsque Hank pressa profondément contre sa main, la tête glissa dans l’entrée de sa chatte et donna à sa chair une sensation délicieusement ravissante.

	« Ooohh, tu baises ma main et ma chatte en même temps ! » s’exclama-t-elle. « Fais-le plus fort, chéri ? J’adore sentir ça rentrer comme ça ! Je vais enlever ma main dans une minute et ensuite tu pourras l’enfoncer jusqu’au fond ! »

	Sa bite répondit à ses mots et au ton urgent de sa voix, et gonfla rapidement jusqu’à sa taille maximale. Elle retira sa main une fois qu’elle fut fermement plantée et il se lança en avant, gainant la moitié de l’outil raide d’une seule poussée. Elle essuya sa main couverte de jus de chatte sur sa hanche puis enfonça ses doigts dans le bas de son dos. Ses talons se calèrent parfaitement dans les creux à l’arrière de ses genoux. Elle commença à soulever ses hanches et à les balancer d’un côté à l’autre alors qu’il commençait à glisser régulièrement en elle et hors d’elle. Elle arrêta de gigoter très vite, sentant son utérus se tendre de cette manière familière. Elle ne voulait pas jouir à nouveau si tôt, même si la pression était presque insupportable. D’une manière vague et obscure qu’elle ne comprenait jamais, Eileen détestait se laisser aller librement avec Hank et jouir aussitôt qu’elle en avait envie. Il lui fallait toujours un bon quart d’heure ou vingt minutes d’aller et venir avant de pouvoir détendre assez ses couilles pour libérer leur charge et elle savait qu’elle pouvait se reposer un moment et quand même y arriver quand il le ferait.

	Je suppose qu’il est à peu près aussi bon pour baiser qu’il l’est pour être contremaître, pensa-t-elle alors qu’elle se relaxait légèrement et verrouillait ses jambes autour de lui un peu plus haut. Tout juste adéquat et pas plus !

	Elle laissa son esprit vagabonder librement et se força consciemment à ne pas penser à la bite qui glissait en elle et hors d’elle avec un rythme lent et régulier. C’était déjà le 17 mai, réalisa-t-elle avec un sursaut ; cela signifiait que Jack reviendrait de l’internat dans deux semaines ou moins. Un sentiment de malaise, un sentiment rongeant de culpabilité, l’envahit quand elle pensa à son fils de seize ans. Un jeune dégingandé, anguleux, l’image exacte de son père, il serait d’une grande aide pour elle pour gérer le ranch Bar T (« Invités & Excursions », disait le panneau à l’extérieur du portail principal) cet été. C’est-à-dire qu’il serait une aide si elle pouvait l’empêcher de se retrouver au lit avec les clientes les plus aguichantes de son ranch pour citadins !

	Elles en auraient pour leur argent avec lui, pensa-t-elle sombrement. Je me demande ce qu’il a vraiment pensé de cette nuit folle que nous avons passée ?

	Elle se souvint de cette soirée inoubliable, son avant-dernière nuit des vacances de Pâques. Ils avaient célébré avec un gros dîner de steak et du champagne. D’une manière ou d’une autre, au cours de la soirée, leur conversation avait tourné aux choses grivoises et, très vite, Eileen s’était retrouvée à l’attirer sur elle. Elle pouvait encore difficilement croire que c’était arrivé mais le souvenir était là. Elle voyait encore sa bite dans son œil mental. L’énorme outil, d’une dureté blanc-ardent, l’avait grandement surprise alors qu’il défaisait le devant de son jean et s’agenouillait entre ses cuisses ouvertes. Elle se souvenait encore de la douleur perçante qui avait jailli de ses reins lorsqu’il avait enfoncé l’énorme tige dans l’entrée de sa chatte. Le meilleur, c’était qu’il avait été si excité malgré le champagne, qu’il avait joui presque aussitôt que l’anneau tendu et réchauffé par la passion de sa chatte eut glissé autour de la tête de sa bite ! Cela l’avait prise par surprise — aucun homme qu’elle ait jamais connu n’avait joui si vite avec elle. Mais, reconnaissant les signes indubitables, elle avait accueilli son climax par une secousse rapide et une série de poussées de hanches bondissantes qui firent éclater sa chatte en une floraison, une crescendo aux teintes arc-en-ciel de joyeuse luxure.

	Mon propre fils ! pensa-t-elle, rougissant au souvenir. J’ai vraiment baisé mon propre fils ! Et à peine seize ans ! Jésus, il a tiré une sacrée charge cette fois-là. Je suppose que je baisais avec Hank depuis trop longtemps, j’avais oublié qu’un homme pouvait tirer autant et si fort ! Mmmm, je parie que Jack serait un bijou à sucer ; imagine avoir ta bouche autour d’une bite si pleine de foutre !

	Eileen avait gardé ses jambes verrouillées étroitement autour de son cul cette nuit-là et ne l’avait pas laissé se retirer après cette première jouissance. Elle avait continué à se tortiller et à se cambrer sous lui et bientôt, il la baisait à nouveau, enfonçant son énorme bite de plus en plus profondément jusqu’à ce qu’il semble qu’elle percerait sûrement son estomac. Elle avait joui à nouveau, et puis, quand il avait repris son souffle et avait commencé à aller et venir avec une intensité folle et frénétique, joui encore une troisième fois lorsque ses couilles se vidèrent une fois de plus et inondèrent sa chatte de liquide en feu. Elle l’avait relâché après ça et il était parti en titubant vers sa chambre, la laissant étalée sur le canapé, les jambes encore grandes ouvertes. Elle avait tenu ses mains sur sa chatte pour attraper le goutte-à-goutte constant de sperme réchauffé par sa chatte qui dégoulinait de sa fente en un flot qu’elle pensa ne jamais devoir s’arrêter. Puis, elle avait frotté la crème collante sur les poils sombres et broussailleux couvrant son mont de Vénus. En se concentrant sur le fait que le sperme suintant de sa chatte avait été tiré là par son fils, qu’elle étalait son foutre sur ses poils de chatte, son bas-ventre et le haut de ses cuisses, elle s’était bientôt excitée à nouveau pleinement. Après s’être excitée jusqu’à un pic insupportable, elle avait alors enfoncé l’annulaire et le majeur de sa main droite dans l’entrée juteuse de sa chatte et s’était baisée elle-même jusqu’à un dernier climax, un qui la laissa si faible qu’elle pouvait à peine se traîner jusqu’à sa chambre.

	Jack n’avait pas mentionné l’épisode le lendemain matin et, une fois qu’elle s’était regardée elle-même et l’acte qu’elle avait commis, elle ne pouvait se résoudre à en parler non plus. Il leur avait convenu à tous deux de prétendre que cela n’était jamais arrivé, bien qu’Eileen ne pût rien faire pour effacer le souvenir de son esprit. Elle trouva qu’elle pouvait difficilement regarder Hank, qui avait servi d’amant régulier depuis que son mari était mort trois ans auparavant, sans le comparer au jeune Jack. Hank ne faisait pas très bonne figure dans la comparaison mais au moins, il était disponible. Et il n’était pas son fils, non plus. Ainsi, Eileen pouvait l’admettre dans son lit et moudre ses faims contre son corps dur et nerveux sans souffrir de ces fortes douleurs de culpabilité qu’elle avait ressenties après cet épisode avec Jack.

	« Hein ? » laissa-t-elle échapper, réalisant soudain que Hank lui avait parlé alors qu’il enfonçait et retirait sa bite de sa chatte. « Oh, ouais, j’y arrive ; continue juste à l’agiter comme ça. Mon Dieu, tu es comme un étalon ce soir ! Oh, cette bite, elle est en train de déchirer ma chatte ! »

	Elle sentit au resserrement abrupt de ses muscles qu’il approchait du point d’explosion et se dépêcha de le rattraper. Ce ne fut pas difficile pour elle de le rattraper puisqu’elle avait une capacité inhabituelle à s’exciter elle-même en s’attardant sur des images mentales. Elle se concentra simplement sur la vision de la bite gonflée, tuméfiée par la luxure de son fils et sentit sa chatte et ses seins s’animer avec une rapidité étonnante. Elle émit un gémissement bas et rauque et se jeta contre Hank et le serra étroitement entre ses longues cuisses puissantes. De nombreuses heures passées en selle avaient renforcé les muscles de ses jambes et elle pouvait maintenant presque contrôler un homme uniquement en utilisant ses jambes et son effet de levier.

	Il gémit alors qu’elle serrait ses cuisses et le forçait à sortir de sa chatte jusqu’à ce que seule la tête soit logée dans l’ouverture tendue, ourlée de muscle. « Mon Dieu, tu es en train d’arracher ma bite ! »

	« Fais-la jouir ! » grogna-t-elle, tissant ses hanches en un cercle frénétique et serrant les muscles de son ventre pour que sa chatte l’agrippe encore plus étroitement. « Fais-la jouir, bon sang ! Je veux te sentir jouir ! »

	Elle relâcha légèrement la prise de ses jambes et, comme il s’efforçait naturellement d’enfoncer sa bite plus profondément dans sa chatte, il glissa à l’intérieur d’une poussée rapide. Elle inclina ses hanches vers le haut, amenant les lèvres de sa chatte contre les poils drus poussant autour de la base de sa bite. Son clitoris frotta contre son ventre plat et dur et elle gémit à ce contact délicieux. Eileen lui permit de rester profondément enfoui seulement quelques secondes. Elle resserra rapidement ses jambes une fois de plus et le poussa hors de sa chatte. Il lutta encore plus fort mais ne put surmonter son effet de levier supérieur. Ses hanches claquèrent brièvement, faisant que sa chatte pince et saisisse la tête de sa bite, et puis elle le sentit commencer à jouir.

	Hank rugit et avança la main pour attraper les joues de son cul. Sa bite donna deux jets faux, bondissant follement dans sa chatte mais ne libérant rien de la giclée qu’elle voulait, et puis sembla exploser alors que l’essence de ses couilles se déversait. L’outil donna plusieurs secousses qui le firent bouger contre les parois ultra-sensibles de sa chatte d’une manière follement excitante. Mais il n’émit que quelques ruisselets faibles de crème épaisse et chaude. Eileen cria avec colère quand elle sentit la force de ses spasmes orgasmiques diminuer ; elle aurait aimé qu’ils continuent pendant plusieurs minutes, même si elle savait qu’aucun homme ne pouvait maintenir une telle baise. Elle en tira cependant le meilleur parti et continua à broyer sa chatte contre Hank pendant plusieurs minutes après que tous deux eurent cessé de jouir.

	« Ouais, tu aimes vraiment travailler ce truc, hein ? » chuchota Hank à son oreille. « Eh bien, continue juste à le travailler, chérie ; j’ai peut-être vidé mes cartouches mais j’aime te sentir baiser sans arrêt. »

	« Mon Dieu, il n’y a rien de tel qu’une baise ! » haleta Eileen, tissant encore ses hanches autour de sa bite et aimant la sensation. « Mmmm, je pense que je pourrais baiser pour toujours ! »

	Ce ne devait cependant pas être. Elle pouvait sentir sa bite perdre sa raideur de seconde en seconde. L’outil devint bientôt si mou que sa chatte active le recracha, comme si elle refusait de contenir une bite qui était si peu utile. Hank roula sur le côté quand sa bite eut glissé hors d’elle mais elle resta allongée sur le dos avec une main serrée sur sa chatte. Les muscles de son ventre ondulèrent doucement alors qu’elle poussait vers le bas, cherchant à expulser le sperme qu’il avait déposé en elle. Elle sentit la crème épaisse jaillir de l’entrée de sa chatte et glisser sur ses doigts attentifs. Elle étala la riche bouillie sur sa chair, plaquant à plat les poils sombres et frisés, puis continua à jouer avec les lèvres de sa chatte.

	« Bon sang, je n’ai jamais vu une femme aussi chaude pour sentir le foutre d’un homme couler », s’exclama Hank, s’asseyant sur le lit pour observer son après-jeu. « Les deux femmes que j’ai épousées appliquaient un mouchoir ou un morceau de vieille chemise dessus aussitôt que j’avais vidé mes cartouches. Elles n’aimaient pas sentir ce foutre ni le voir non plus ! »

	« Certaines femmes sont comme ça, je suppose », songea Eileen. « Moi, je l’ai toujours aimé. Le sentir couler me rappelle combien c’était amusant de le faire entrer là en premier lieu ! »

	« Voilà une chose que j’aime le plus chez toi. Tu as une assez bonne idée de ce que tu veux et tu n’as pas peur de te lever et de l’admettre. Ouais, beaucoup de femmes préféreraient se lever devant toute l’église et boire du poison plutôt que d’admettre aimer le foutre ! »

	Hank perdit peu de temps en gentillesses de coucher une fois qu’il se fut soulagé de la charge de foutre qu’il avait accumulée ces deux derniers jours. Un ex-cowboy direct et égocentrique, il croyait que les femmes étaient faites pour être baisées, pas pour être parlées. Il s’attarda un moment mais puis se leva du lit et commença à enfiler ses vêtements. Eileen ne prit pas la peine d’essayer de le faire rester. Elle savait par longue expérience qu’il n’était bon que pour une baise par nuit et elle avait peu d’intérêt pour lui en dehors de sa disponibilité en tant que partenaire de lit. Elle resta allongée tranquillement, continuant à doigter sa chatte, et hocha paisiblement la tête alors qu’il quittait la pièce.

	Loin de Jack, pensa-t-elle avec une grimace amère. Même si son fils avait apparemment été déchiré par le doute et l’indécision après l’acte, il n’avait pas été pressé de retirer sa bite d’elle, même pas après la deuxième inondation de lave orgasmique qui avait jailli de sa grosse bite. Et une véritable inondation cela avait été, se rappela-t-elle. Il avait semblé qu’il allait jouir pour toujours, surtout pendant le premier climax, et elle se rappelait aussi que son foutre avait semblé être d’une sorte différente. La giclée de Hank avait une consistance épaisse, crémeuse et une saveur crayeuse et forte, comme elle le savait bien en regardant ses doigts et en les goûtant pendant ses expériences après qu’il l’eut quittée. Le foutre de Jack, en contraste distinct, n’était pas près d’être aussi épais et était virtuellement transparent. De plus, il avait eu un goût jeune, frais, presque sucré. Et il n’y avait rien eu de faible ou de tiède dans la façon dont il avait jailli de sa bite ! L’explosion l’avait prise par surprise totale. Il avait semblé qu’elle avait admis un tuyau d’incendie dans sa chatte et l’avait ouvert à pleine puissance.

	En comparant l’orgasme de Hank à celui de Jack, elle s’était taquinée jusqu’à un autre état d’excitation. Peut-être que cela avait été délibéré, pensa-t-elle alors que ses doigts caressaient la fente mouillée, maculée de foutre, plus délibérément. Mais en tout cas, c’était réel. Elle était de nouveau excitée et il n’y avait rien à faire à part soulager sa chatte de l’excitation que ses pensées avaient engendrée. Elle était habituée à se masturber ; la mort de Jack, Sr. avait veillé à cela. Eileen était une femme passionnée, trente-sept ans et semblant être au pic même de ses puissances sexuelles. Elle avait une faim presque insatiable de plaisir sexuel et doutait franchement qu’un seul homme, même un amant aussi passionnant que son défunt mari l’avait été, aurait pu satisfaire toutes ses envies sensuelles. Eileen roula sur son ventre, aplatissant ses gros seins légèrement tombants contre le édredon qu’elle utilisait comme couvre-lit. Sa main droite resta entre ses cuisses, serrant étroitement sa chatte, et sa gauche atteignit autour pour glisser entre ses jambes par l’arrière. Elle glissa le majeur de sa main gauche dans sa chatte un moment, le plongeant profondément et lui permettant de rester assez longtemps pour devenir complètement enrobé des huiles mûres que ce tunnel excité produisait. Puis elle retira le doigt et le guida dans l’œil serré, plissé, situé juste au-dessus de l’entrée de sa chatte. Elle frissonna lourdement alors que le doigt pénétrait son trou du cul mais elle l’enfonça profondément. En même temps, elle travailla trois doigts de sa main droite aussi loin dans sa chatte qu’elle pouvait atteindre et plia sa main au poignet afin d’amener sa paume en contact proche, intime avec son clitoris. Une fois ses mains en place, elle rapprocha ses cuisses, les faisant pénétrer dans son anus et sa chatte encore plus fortement, et commença à fléchir ses hanches selon un motif lent et rythmique.

	Ses pensées retournèrent à son fils, Jack. Voudrait-il l’avoir à nouveau quand il reviendrait de l’internat qu’il fréquentait ? Et s’il la voulait, serait-elle capable de compter sur son bon sens et de le dissuader ? Ou céderait-elle aux faims désespérées de son corps et l’attirerait à nouveau entre ses cuisses douces ? Ces questions l’avaient tourmentée depuis qu’elle l’avait conduit à Salt Lake City, où il avait pris l’avion pour retourner à l’école à la fin de ses vacances. Elle n’était maintenant pas plus proche d’une réponse qu’elle ne l’avait été quand elle les avait posées pour la première fois. Ses rares lettres et les appels plus fréquents n’avaient donné aucun indice de sa pensée concernant l’acte qu’ils avaient partagé.

	« Ooohh ! » gémit Eileen, enfouissant son visage dans l’édredon et frissonnant alors que ses doigts travaillaient puissamment contre sa chair excitée.

	L’ajout d’un doigt dans son trou du cul, avait-elle découvert il y a quelques années, ajoutait un stimulus incroyable à son jeu sexuel et augmentait grandement la violence de ses orgasmes. Elle avait trouvé un livre, un de ces romans de poche bon marché avec une beauté voluptueuse nue sur la couverture avant, dans un chalet libéré par un invité et se l’était approprié. Le livre, un roman avec un cadre improbable et une intrigue encore plus loufoque, avait concerné une jeune fille qui avait été violée analement par un gang de motards. Bien que le livre ait été de la camelote, les scènes de sexe avaient été écrites avec un certain panache et une vivacité introuvables dans le reste des pages. Eileen s’était retrouvée à penser presque constamment aux troubles de l’héroïne pendant quelques jours après avoir lu le livre. Finalement, quand elle était restée seule dans son lit avec une main plongeant activement dans sa chatte, elle avait cédé et avait essayé l’expérience. Cela lui avait pris quelques minutes pour découvrir une manière satisfaisante de mettre un doigt dans son propre trou du cul mais une fois qu’elle avait accompli l’exploit, elle avait senti une forte vague de sexualité balayer tout son tronc et avait rapidement se baisée elle-même dans un état de quasi-délire. Maintenant, elle manquait rarement de se baiser dans les deux ouvertures entre ses cuisses.

	« Aargh-owwww ! » gémit-elle, pressant plus fort contre ses mains et tremblant lourdement alors qu’elle cherchait à travailler les tensions dans son corps grand et mince. « Oooohh ! Viens, fais-le maintenant ! Viens ! »

	 


Chapitre 2

	Quand Eileen se réveilla le lendemain matin, elle sentait encore une lueur chaude et douce de contentement sexuel. Son lit et son corps puait le foutre, bien que ce fût une odeur qu’elle aimait. Elle ne manquait jamais de s’émerveiller de la façon dont sa chatte pouvait transformer le sperme, lui donnant un parfum sexuel piquant. Le simple sperme seul ne pouvait commencer à comparer avec l’essence mixte de l’amour, comme elle le savait pour avoir reniflé les draps de son fils après qu’il eut fait un rêve humide.

	Néanmoins, elle se prépara un bain, le garnit libéralement d’huile de bain parfumée au pin et y entra avec un soupir reconnaissant. Après s’être allongée dans l’eau et avoir permis à celle-ci de la bercer jusqu’à un état de quasi-inconscience, elle s’agita et savonna sa chatte avec soin, lavant chaque trace de l’éjaculation de Hank. Après être sortie de sa chambre, complètement baignée et habillée, elle prépara un copieux petit déjeuner et en mangea chaque bouchée.

	Il n’y avait que deux couples séjournant au ranch — c’était un peu tôt pour la foule estivale — et elle savait que Hank pouvait s’occuper de leurs besoins. Elle passa la matinée à mettre de l’ordre dans ses comptes et descendit à la boîte aux lettres à temps pour rencontrer le facteur. Triant parmi le courrier qu’il lui donna, elle choisit les enveloppes les plus prometteuses à ouvrir en premier. Les réservations pour les visites estivales arrivaient encore plus vite que l’année dernière, qui avait été sa meilleure saison jamais, et elle fit les entrées appropriées dans son livre de réservations et dactylographia les cartes de réponse. Alors qu’elle terminait cette tâche, le téléphone sur son bureau encombré sonna et elle décrocha le récepteur.

	« Mme Tremaine ? Je me demandais si peut-être vous auriez un chalet vacant cette semaine ? » demanda la personne appelante. « Je viens de découvrir que je vais avoir deux semaines de libres et, comme je voulais visiter votre ranch, j’ai pensé que je pourrais peut-être profiter de cette opportunité. »

	« Oui, j’ai un certain nombre de vacances », répondit Eileen. « Plutôt une période creuse de l’année, en ce moment. »

	« Bien. Je suis Doreen Mason, Mme Al Mason », dit la personne appelante. « De Los Angeles. Fred et Arlene Winston ont recommandé votre ranch ; je crois qu’ils y ont séjourné en octobre dernier. »

	« Euh, je crois que oui », acquiesça Eileen. « Très bien, Mme Mason, j’aurai besoin de votre adresse personnelle, votre numéro de téléphone personnel et votre date d’arrivée prévue. »

	Quand elle reçut les informations, elle les nota, remercia Mme Mason et raccrocha. Elle s’écrivit également un mot pour rencontrer Mme Mason à l’aéroport de Salt Lake City le lendemain à midi, ce qui était le plus tôt qu’elle pouvait arriver. Comme toujours, quand elle prenait une réservation par téléphone, Eileen se demanda à propos de la personne appelante. Doreen Mason avait semblé jeune, peut-être trente ans. Sa voix avait une qualité sophistiquée, éduquée et elle avait spécifiquement demandé un des chalets de première classe, ne manifestant aucun signe de protestation quand Ellen avait mentionné le tarif élevé qu’elle facturait pour les unités meublées luxueusement.

	J’espère juste qu’elle n’essaie pas de se préparer pour un divorce ou quelque chose, se dit Eileen en se tournant vers d’autres tâches. Ce sont toujours les plus embêtantes, ces épouses qui viennent ici pour résoudre leurs problèmes.

	Doreen Mason semblait ne pas avoir un souci au monde, décida Eileen quand elle prit la femme le lendemain et la ramena au ranch. Elle expliqua l’absence de son mari en mentionnant qu’il était professeur de psychologie dans une université de Los Angeles et qu’il ne la manquerait guère pendant les deux semaines, qui venaient à la fin du trimestre et seraient principalement une saison de passage de tests et de notation pour lui.

	« Il ne saura même pas que je suis partie », dit Doreen. « En fait, je suis une sorte d’avant-garde — un groupe d’épouses de faculté cherchait un joli ranch où nous pouvons aller en excursion de groupe. Vous savez, le genre d’endroit où nous pouvons toutes nous éloigner de nos maris pendant quelques jours et nous détendre en privé. »

	« Il y aura beaucoup d’intimité », assura Eileen. « Ma théorie est que vous devriez donner à un invité autant de latitude qu’elle le veut. Si vous le voulez ainsi, je m’assurerai que personne ne vous dérangera. »

	Leur conversation pendant le trajet de retour au ranch, une distance d’environ cinquante miles, confirma sa réponse amicale initiale à la nouvelle invitée. Doreen Mason semblait avoir environ trente ans, comme elle en avait l’air au téléphone, et était de taille moyenne, bien que d’une corpulence penchant vers la rondeur. Elle était particulièrement grande au niveau des seins et Eileen dut réprimer un sourire à la pensée de la femme montant à cheval sans soutien-gorge. Elle n’avait très visiblement pas pris la peine d’en porter un dans l’avion et ses gros seins se bousculaient confortablement dans le devant de la chemise en soie taillée avec soin sous son tailleur-pantalon. Ses cheveux noirs et son teint foncé signifiaient qu’elle ne serait pas susceptible de devenir une victime de coup de soleil, un soulagement, et prêtaient aussi une aura d’intérêt exotique à ses joues potelées et ses yeux bruns étincelants. Ses traits réguliers s’illuminèrent d’intérêt alors qu’elles conduisaient dans les contreforts dans lesquels le Bar T se trouvait et Ellen vit qu’elle était une très belle femme quand elle était animée par la curiosité ou l’intérêt. Au moment où elles tournèrent à la porte principale du ranch, Eileen décida qu’elle aimait beaucoup sa nouvelle invitée.

	Plus tard cet après-midi, juste avant le dîner, Eileen fit une promenade autour des dépendances de son ranch. Elle tirait toujours un sentiment de satisfaction solide de ces promenades et du fait de regarder les preuves du progrès matériel qu’elle et son défunt mari avaient accompli. Le ranch n’avait été qu’une maison principale délabrée et une grange infestée de rats quand ils avaient acheté l’endroit, il y a presque quinze ans et peu après leur mariage. Cela avait demandé beaucoup de travail dur mais ils l’avaient construit en une entreprise prospère et elle savait que les bâtiments nets et impeccables reflétaient le succès et la prospérité.

	Eileen tourna le coin de la grange et tomba sur Doreen assise sur un seau renversé et regardant fixement dans le corral. Regardant dans cette direction, elle vit Jackson, un des bourriques qu’ils gardaient au ranch pour les randonnées à dos. Une petite créature grise obstinée mais robuste, on pouvait compter sur lui pour manger tout ce qui traînait autour d’un campement et il pouvait vider une boîte à nourriture plus vite qu’aucun groupe de cowboys qu’elle ait jamais connu. Jackson se tenait placidement dans le corral et grignotait quelques brins de foin. Eileen s’approcha de la femme, qui fixait le bourrique comme si elle avait été mise en transe ; elle se tenait seulement à quelques pieds de Doreen avant que la femme ne se tourne pour la remarquer. Eileen vit que ses joues étaient rougies d’une teinte profonde de rouge et qu’elle était très agitée.

	« Mon Dieu, j’avais toujours entendu ça à propos des ânes mais je n’avais jamais vraiment cru ! » chuchota Doreen.

	« Quoi ? » demanda Eileen, ne voyant que le fauteur de troubles obstiné qu’elle avait toujours connu. « J’ai peur de ne pas comprendre. »

	« Cette bite ! Regardez cette bite qui pend de son ventre ! »

	Eileen regarda et dut réprimer un gloussement. Comme Doreen l’avait dit, la bite de Jackson pendait en effet de son ventre gris négligé. L’instrument était brun foncé et pendait mollement sur environ un pied. Le visage chaudement rougi de Doreen et ses yeux brillants et scintillants suggéraient qu’elle trouvait le spectacle excitant.

	« Oh, ça », dit Eileen. « Les bourriques font toujours ça. Les chevaux aussi, du moins les hongres et l’étalon. Cela ne signifie rien, je ne pense pas. Mon mari me disait qu’ils sortaient leurs bites pour les refroidir ! »

	« Oui, je peux voir qu’elle n’est pas dure », chuchota Doreen. « Mais la taille de la chose ! Les chevaux sont-ils beaucoup plus gros que ça ? »

	« À y réfléchir, non », remarqua Eileen. « C’est une chose curieuse à propos des animaux, du moins les chevaux et les bourriques. Il n’y a pas beaucoup de différence dans leurs bites quand elles sont dures et quand elles ne le sont pas, sauf qu’elles deviennent plus dures. Mais pas plus grosses, cependant. »

	Elle pouvait voir que la femme était très excitée par la bite de l’âne, ce qui l’amusait. Elle-même avait été autour des animaux du ranch bien trop longtemps pour les voir comme autre chose que des éléments familiers.

	« Je vais vous dire quoi », suggéra Eileen après un moment, pendant lequel Doreen n’avait rien dit du tout et n’avait pas détaché ses yeux de la bite de Jackson. « Si vous aimeriez venir, nous pourrions faire une petite promenade demain. Je connais quelque chose qui pourrait vraiment vous intéresser. Certains voisins amènent un couple de juments qui entrent en chaleur ; ils vont les faire saillir par mon étalon. Nous pouvons nous glisser demain jusqu’au pâturage à chevaux et bien regarder le déroulement si vous voulez. »

	« Pourrions-nous ? » demanda Doreen, éloignant ses yeux de Jackson pour la première fois. « Mon Dieu, quelle chose excitante à voir ! J’ai toujours entendu parler des étalons et de leurs juments ; cela a l’air d’être époustouflant ! Ooohh, j’aimerais y aller ! »

	Elles en firent un rendez-vous et Eileen promit de prendre Doreen à huit heures précises pour la conduite au pâturage à chevaux. Elle gardait Ace, son étalon primé, dans un enclos à lui seul à quelques miles plus loin dans un canyon, bien à l’écart de l’amas principal de bâtiments. Doreen avait une question dès qu’elle monta dans le pick-up le lendemain matin.

	« Y aura-t-il d’autres personnes là-bas ? » demanda-t-elle. « Je pense que j’aurais honte de regarder s’il y avait d’autres personnes autour. N’est-ce pas hypocrite de ma part ? »

	« Je ne sais pas si c’est hypocrite ou non », dit Eileen, « mais je suis venue préparée au cas où. J’ai une lunette d’observation ici et nous pouvons nous garer bien à l’écart du lot si vous préférez. Il y aura quelques autres personnes là-bas — Hank, mon contremaître, et les hommes qui possèdent les juments. À y réfléchir, vous pourriez vous sentir un peu déplacée autour d’eux. Je veux dire, il serait parfaitement évident que nous serions venues là juste pour voir les juments se faire baiser. »

	Eileen avait délibérément utilisé le terme vulgaire, espérant mesurer la réaction de Doreen, et elle réussit tout de suite. Le visage de la femme rougit vivement et elle détourna les yeux à la mention du verbe simple et robuste. Eileen se félicita d’avoir bien lu son invitée : Doreen voulait assister à la saillie d’une jument simplement pour s’exciter. Évidemment, elle était le genre de femme qui trouvait l’activité sexuelle excitante à regarder, même si cela n’impliquait que des animaux. Eileen avait assisté à bien trop de saillies pour y trouver encore une excitation érotique spéciale ; elle associait une saillie à beaucoup de travail dur, poussiéreux et suant.

	« Cela pourrait être un peu différent de ce que vous attendez », dit-elle alors qu’elle quittait la piste principale et prenait le pick-up dans un pays plus rude. « Un étalon n’est pas toujours aussi excité qu’un homme ; parfois il doit être encouragé à faire son travail. »

	Doreen voulut savoir ce qu’elle voulait dire mais Eileen refusa d’expliquer, disant qu’elle verrait bien assez tôt par elle-même. Elles cahotèrent le long d’un pays progressivement plus rude et finalement s’arrêtèrent. Eileen sortit, apportant sa lunette d’observation — Jack, Sr. l’avait utilisée pour le tir à la cible et la chasse — et son trépied, et conduisit Doreen dans un épais bouquet de genévriers couronnant une crête basse. Elles s’accroupirent au bord de la croissance épaisse et elle installa la lunette, la pointant vers la petite grange et le corral disposés sur le fond du canyon en dessous d’elles. Le corral était peut-être à un quart de mile mais la lunette le rapprocherait, leur permettant de tout voir. Elle fit le point de l’instrument et puis roula sur le côté pour que Doreen puisse voir.

	« Nous sommes juste à temps », murmura-t-elle. « Et comme je vous l’ai dit, l’étalon est un peu réticent. C’est l’alezan. »

	Ace était en effet une belle brute d’animal. Son pelage luisait dans la lumière vive du matin. Il ne montrait qu’un léger intérêt pour les juments, une grise et une bai, et continua à mâcher du foin dans l’auge devant lui.

	« Que font-ils avec ce bourrique ? » demanda Doreen.

	Eileen expliqua qu’elle regardait Jackson, le même bourrique qu’elle avait vu hier. Quand un étalon se montrait réticent et refusait de monter les juments, ajouta-t-elle, les hommes devaient provoquer sa jalousie et le mettre plus dans l’humeur de servir ses compagnes. Les bourriques, dit-elle, étaient exceptionnellement excités et n’avaient pas besoin d’une telle incitation ; ils étaient toujours prêts à se coller au ventre d’une jument et à enfoncer leurs bites dans une chatte chaude. Elle permit à Doreen l’usage exclusif de la lunette, puisqu’elle savait très bien ce qui se passait, et expliqua le déroulement alors qu’elle regardait à l’œil nu.

	« Ils excitent Jackson et il essaie de monter la jument », chuchota-t-elle. « Mais ils ne le laissent pas la baiser ; cela produirait un mulet au lieu d’un poulain et personne ne veut un mulet. Donc, dès qu’il semble qu’il va mettre sa bite dans la jument, ils la tapent vers le bas et le tirent. Après un moment, Ace s’intéressera et fera son travail correctement. »

	Doreen exprima une considération compatissante pour le bourrique frustré, qui braillait avec colère et grattait le sol poussiéreux du corral dans son impatience de commencer à baiser. Il renifla sous la queue de la jument grise et la monta avec une facilité surprenante. Doreen s’émerveilla de la façon dont le petit bourrique pouvait se tendre et s’étirer dans son effort pour mettre sa bite dans la chatte de la jument. Jackson cabriola comme un acrobate et sembla une fois sur le point de grimper sur le dos de la jument.

	Eileen pouvait voir que son invitée devenait plus excitée de minute en minute et attrapa la fièvre sensuelle. Peut-être était-ce simplement dû à sa proximité avec la femme très excitée mais quelle qu’en soit la cause, elle sentit une vague de sang chaud et passionné couler à travers les tissus de sa chatte et devint plus consciente de ses faims sexuelles. Les grognements de surprise de Doreen et les gémissements d’étonnement devinrent de plus en plus prononcés jusqu’à ce qu’Eileen commence à se demander si la femme pourrait jouir en regardant la performance dans le corral en dessous. Ace attrapa finalement la fièvre et baisa rapidement les deux juments, poussant Jackson de côté avec un dédain fier et montant avec une urgence. Les juments hurlèrent d’excitation quand elles sentirent l’énorme bite transpercer leurs chattes, labourant profondément et expulsant une charge de foutre chaud. Doreen exprima une grande surprise à la rapidité de l’acte, une fois qu’Ace eut compris le message.

	« Les étalons peuvent être vraiment bien membrés », murmura Eileen doucement, « mais ils ne sont pas très doués pour une session de baise prolongée. Ils la mettent dedans et bam ! ils tirent leur charge en vitesse. »

	« Mmm, juste comme un jeune gamin ! » souffla Doreen. « Mon Dieu, c’est la meilleure chose de le faire avec un adolescent ; ils jouissent si vite ! Et tellement ! »

	Eileen regarda son invitée avec des yeux surpris, étonnée de trouver une de ses propres pensées venant d’une autre. Elle ne répondit pas à la remarque passionnée de la femme, peut-être parce qu’elle craignait ce qu’elle pourrait dire. Elles restèrent allongées là encore une minute ou deux et puis Ellen suggéra de partir. Elles se glissèrent à travers les genévriers, montèrent dans le pick-up et partirent sans dire un autre mot. Eileen conduisit jusqu’aux bâtiments principaux dans un état agité ; elle ne savait pas quoi faire ensuite.

	« Euh, j’ai l’impression que vous pourriez vouloir retourner à votre chalet », dit-elle alors qu’elle ralentissait près de la rangée de chalets pour invités.

	« Vous le savez ! » souffla Doreen. « Je ne peux pas m’en empêcher ; je dois le faire ! Oh, c’était la chose la plus excitante qui soit ! »

	Eileen se tortilla sur le siège du pick-up, mal à l’aise. L’excitation sexuelle qu’elle avait attrapée de Doreen avait rendu sa chatte sensible et elle pouvait sentir sa chair excitée frotter contre le siège rigide sous elle. Actionner les pédales d’embrayage et de frein avait fait frotter ses cuisses l’une contre l’autre et avait forcé le tissu rigide de son jean plus fort dans sa chatte, l’excitant plus que jamais.

	« Entre avec moi », chuchota Doreen quand elles s’arrêtèrent devant son chalet. « Faisons-le ensemble ! Mon Dieu, je suis tellement excitée, tellement chaude, tellement putain de chaude ! Allez, Eileen, viens à l’intérieur et fais-le avec moi ! J’ai un gode qui est époustouflant. Il ressemble tellement à une bite que tu ne le croirais pas ! Offrons-nous toutes les deux une jouissance ! »

	Eileen frissonna d’excitation et sentit ses mamelons et son clitoris palpiter avec une urgence désespérée au ton d’excitation abandonnée dans la voix rauque de la femme. Même si elle ne s’était jamais masturbée en présence de qui que ce soit d’autre, pas même son mari, elle ressentait maintenant un puissant sentiment de désir. S’émerveillant de sa propre faiblesse, elle coupa le contact du pick-up et ouvrit la porte. Doreen se précipita dans le cottage et Eileen suivit, tirant la porte d’entrée pour la fermer et la verrouillant. Doreen se tenait au centre du petit living et arracha ses vêtements. Le corps d’Eileen émit des frissons d’excitation de plus en plus forts et elle commença aussi à se déshabiller. Elle vit que le corps de Doreen était encore plus adorable qu’elle ne l’avait supposé. Les seins de la femme étaient particulièrement remarquables. Pleins et fermes, facilement de la taille de gros pamplemousses, ils s’épanouissaient en de fins cônes de chair rougeâtre-brune ; d’énormes cercles marron de chair excitée séparaient le mamelon du reste de la montagne. Quand elle eut arraché sa culotte, elle écarta largement les pieds et emprisonna sa chatte entre ses mains, se frottant sensuellement alors qu’elle regardait les vêtements d’Eileen tomber.

	« Mon Dieu, ça fait une éternité que je ne me suis pas sentie aussi excitée ! » chuchota Doreen. « Mmm, tu as un beau corps — j’adore tes gros seins ! »

	Eileen s’arrêta, les pouces accrochés à la ceinture de sa culotte. Le ton de la femme n’avait pas été ce qu’elle attendait ; il semblait bien que la remarque de Doreen avait été faite plus par désir que par envie. Doreen la regarda un moment de plus puis se dépêcha d’aller à la chambre, annonçant qu’elle reviendrait avec ses jouets. Quand elle revint, elle avait un vibromasseur à piles dans une main et un gode d’apparence redoutable dans l’autre. Eileen n’avait jamais vu aucun de ces instruments auparavant et se demanda avec quel genre de femme elle s’était liée. Le gode était fait d’une substance caoutchouteuse semi-souple et, comme Doreen l’avait dit, présentait une ressemblance étonnante avec une vraie bite. Il semblait bien mesurer huit pouces de long, peut-être deux pouces d’épaisseur, et avait même une paire de testicules sculptés. Il avait une sangle attachée à la base par des bouton-pression, mais la chose la plus effrayante à son sujet était la rangée d’un pouce de large de minuscules pointes en caoutchouc cerclant la tige juste derrière la tête de bite obscènement large. Eileen frissonna à l’idée d’être baisée par un outil si redoutable mais Doreen semblait penser que c’était un bel objet.

	« Lequel veux-tu ? » demanda Doreen, brandissant les outils. « Je n’arrive jamais à décider lequel est le meilleur. »

	Eileen ne pouvait pas se décider elle-même et était en effet dubitative quant à l’utilisation de l’un ou l’autre. Elle accepta finalement le gode à sangle, cependant, et trouva que tenir l’outil massif dans sa main lui donnait un plus fort désir de le sentir entrer dans sa chatte. Elle se demanda à propos de la sangle ; évidemment, une personne pouvait l’attacher autour de sa taille et la tirer vers le bas en position pour l’utiliser comme une bite supplémentaire.

	« Veux-tu l’utiliser sur moi ? » demanda Doreen, la voyant manipuler la sangle et supposant par erreur qu’elle avait l’intention de la mettre autour de ses hanches. « Je n’ai jamais été baisée avec, pas par quelqu’un d’autre, je veux dire, mais je parie que ce serait amusant ! Mon Dieu, j’aimerais t’avoir entre mes jambes, te sentir manœuvrer ce monstre dedans ! »

	Eileen faillit laisser tomber le gode, tellement elle était choquée par la suggestion insensée. Elle vit rapidement que Doreen était tout à fait sérieuse, cependant, et décida qu’elle aimerait peut-être jouer le rôle de l’homme. Doreen lut la lueur rapide de décision dans ses yeux et s’allongea sur le canapé, calant sa jambe gauche sur le haut du dossier rembourré et laissant traîner sa jambe droite sur le sol. Eileen tâtonna avec les sangles et réussit à attacher le truc autour de sa taille. Une sangle auxiliaire passa entre ses jambes et maintint la base de la grosse bite en caoutchouc tirée sur son mont de Vénus ; elle gloussa à la vue d’une bite, même fausse, dépassant de la base de son ventre.

	« Oui, cela a l’air bizarre », chuchota Doreen, la regardant intensément, « de voir une bite sous ces merveilleux seins à toi ! Monte sur moi, chérie, et laisse-moi la sentir entrer ! Ooohh, je veux baiser si mal ! »

	Eileen trouva difficile de marcher avec les sangles qui s’enfonçaient dans ses hanches et sa chatte mais elle s’adapta rapidement à leur pression et se glissa entre les cuisses pleines et largement écartées de la femme. Doreen avança la main pour guider le nez du gode dans les lèvres de sa chatte et ramena ses jambes pour enfermer le corps tremblant d’Eileen. Eileen poussa contre la base du gode et vit les yeux de Doreen s’écarquiller de joie alors que l’outil ouvrait l’entrée de sa chatte. Elle sentit les jambes de la femme se resserrer autour de son corps et un puissant frisson d’excitation sexuelle jaillit de sa chatte alors qu’elle commençait à baiser pour de bon. Doreen haleta un juron étranglé d’exhortation délirante et enlaça Eileen, attirant son visage contre ses seins dressés et haletant d’anticipation.

	 


Chapitre 3

	Doreen donna toute indication d’accepter Eileen exactement comme si elle était un homme. Ses cris fervents et obscènes d’exhortation abandonnée, les torsions et poussées convulsives de ses hanches fines et tremblantes alors qu’Eileen enfonçait la bite en caoutchouc dans sa chatte avide, les halètements rapides qui s’échappaient de ses lèvres, semblaient tous être exactement les mêmes réactions qu’elle afficherait si la bite pénétrant son corps était faite de chair humaine au lieu de caoutchouc. Elle griffa les fesses d’Eileen, enfonçant ses doigts dans les globes lisses et arrondis, et alla même plus loin avec une main, cherchant et trouvant le trou du cul de sa partenaire. Elle doigta le trou serré avec le bout de son majeur droit. Eileen eut une puissante poussée d’excitation quand elle sentit Doreen commencer à masser cette ouverture exquisément tendre.

	Les sangles du gode étaient faites de toile épaisse et ajustaient l’outil confortablement autour des reins d’Eileen. Même ainsi, elle pouvait dire que l’action n’était pas exactement la même que celle d’une bite d’homme ; elle pouvait sentir l’outil s’éloigner de sa propre chatte chaque fois qu’elle tentait de l’extraire de la chatte de Doreen et de préparer une autre poussée. Elle dut exagérer ses mouvements de poussée mais découvrit rapidement qu’elle pouvait presque reproduire les poussées de bite d’un homme. Doreen ne donna aucune indication qu’elle avait d’autres réactions que joyeuses à ses tentatives de jouer le rôle d’un homme dans la baise. Elle gémit frénétiquement chaque fois qu’Eileen retirait l’outil épais de sa chatte et chaque poussée lente et pénétrante provoquait un halètement ravi sur ses lèvres pleines et rouges. Ses cuisses se serraient puissamment et elle frottait ses seins aux pointes en feu contre ceux d’Eileen, leur donnant à toutes deux une dose supplémentaire puissante de stimulation.

	La base de l’outil se frottait confortablement contre le clitoris gonflé d’Eileen chaque fois qu’elle l’enfonçait dans la chatte de Doreen et la sangle passant entre ses cuisses commença bientôt à frotter les lèvres de sa chatte. Ces sensations excitantes, associées à la sensualité émanant du corps finement excité de Doreen, firent se serrer son utérus en une boule dure et tremblante. L’étendue et l’intensité de sa réaction la surprirent ; elle n’avait pas supposé que ce serait très excitant de baiser une autre femme avec une bite artificielle, peu importe sa taille et son apparence grotesque. Eileen découvrait que cela pouvait être excitant et épanouissant d’administrer du plaisir sexuel à une autre femme autant que d’en recevoir d’un membre du sexe opposé.

	« Unnngghh ! » gémit Doreen, balançant ses hanches follement et cognant sa chatte contre la base de la bite en caoutchouc avec un abandon fou et sauvage. « Enfonce-la, jusqu’au fond ! Laisse-la là et — oh ! — laisse-moi la baiser moi-même ! »

	Eileen fit comme on lui disait et enfonça l’outil immense aussi loin que possible dans la chatte de la femme. Doreen poussa un cri bas et plaintif d’angoisse sexuelle et resserra immédiatement la prise de ses puissantes jambes autour du corps d’Eileen. Elle souleva ses hanches vers le haut, exposant sa chatte aux lèvres brûlantes plus complètement à l’outil profondément planté, et commença à broyer son arrière-train d’un côté à l’autre, de haut en bas ; elle baisait avec une intensité primitive et insensée qui mettait de côté toute considération excepté le but immédiat de libération orgiaque.

	Maintenant ses reins fermement contre la femme haletante, Eileen découvrit qu’elle pouvait, en bougeant très légèrement ses hanches, travailler son clitoris tendu contre la base du gode attaché à son corps. Elle n’était pas d’humeur à laisser passer aucun type de stimulation sexuelle, quelle qu’en soit la source, et elle commença à se presser contre l’outil avec de lents remuements sensuels. Elle se travailla contre l’outil avec un succès croissant et sentit ensuite la sangle de l’outil glisser entre les lèvres de sa chatte, les écartant largement et grattant contre la chair très excitée d’une manière qui la fit frissonner de la tête aux pieds. Saisissant l’opportunité, elle passa sa main autour de sa hanche droite et fixa sa main autour de la sangle. En tirant dessus, elle pouvait la faire travailler contre sa chatte encore plus fort. Elle sentit bientôt son utérus donner un picotement d’avertissement, le signal d’alerte de la joie orgiaque se trouvant juste devant, et elle commença à se tortiller à un rythme encore plus rapide et plus fort.

	« Mmmm ! Tu la travailles dans ma chatte juste comme il faut ! » s’écria Doreen avec une explosion vigoureuse de broiements de hanches.

	« Oooohh ! Agghhh ! » gémit Eileen. « Je jouis, je jouis déjà ! »

	Elles se cramponnèrent ensemble, verrouillées dans une étreinte passionnée, et permirent à leurs systèmes nerveux de les porter le reste du chemin. Eileen perdit toute notion du temps ; pendant quelques instants, elle ne fut consciente de rien d’autre que la puissante tempête qui s’était développée dans sa chatte profonde. Elle se tordit et se tendit, travaillant sa chair contre l’outil et la sangle épaisse. Elle gémit et sanglota à haute voix alors que son utérus succombait aux pressions intenses. Un flot d’huile tiède et musquée s’écoula de sa chatte et inonda le gode, la sangle et dégoulina sur la fente frénétique et palpitante de Doreen.

	Doreen hurla de plaisir abandonné quand elle sentit sa propre chatte donner une pulsation répondante et se transformer en un enfer de luxure déchaînée. Elle baisa en retour la femme palpitante de toute sa puissance. Elle travailla sa chatte autour du gros outil qu’Eileen avait enfoncé en elle et frissonna lourdement alors que les vagues de plaisir orgasmique solide balayaient son corps. Ses cris montèrent en un crescendo aigu, suivant le rythme de la pression croissante des palpitations de sa chatte. Au pic même de sa joie, elle poussa un petit gémissement faible et faible et retomba en un tas mou. Elle haleta lourdement et saisit ses gros seins, les massant doucement, alors que sa chatte perdait lentement la délicieuse emprise sur le délire sexuel qu’elle avait eue plus tôt.

	« Oooohh, c’est comme ça qu’il faut baiser une chatte ! » chuchota-t-elle doucement. « Tu es sûre que tu ne t’es jamais amusée avec une fille avant ? Chérie, tu as manié cet outil comme si tu avais fait ça toute ta vie ! »

	Eileen assura à sa nouvelle amie qu’elle n’avait même jamais touché une autre femme ou même eu le moindre intérêt à le faire. Doreen secoua la tête, émerveillée. Elle promit qu’aussitôt qu’elle aurait repris son souffle, elle retirerait le gode de la taille d’Eileen et l’utiliserait sur elle. La promisse envoya un frisson froid d’appréhension craintive sur Eileen ; elle se souvint de l’apparence bizarre de l’outil, avec ces cercles de pointes en caoutchouc doux ornant sa tige. Elle n’était pas sûre que sa chatte puisse supporter un traitement aussi violent.

	Doreen rit de bon cœur et l’assura qu’elle aimerait chaque centimètre de la bite. Une chatte de femme, fit-elle remarquer, était toujours beaucoup plus sensible quand elle avait eu un orgasme sans être pénétrée profondément, un fait dont Eileen était bien consciente, et ainsi elle apprécierait le gode plus que jamais. Eileen se désengagea à contrecœur et détacha les sangles du gode. Doreen frissonna lourdement alors que la tige épaisse glissait de sa chatte ; elle émergea brillante et scintillante de ses jus de chatte. Eileen se surprit à vouloir être pénétrée par cette bite impressionnante ; elle pouvait sentir l’entrée de sa chatte se resserrer en un nœud plus serré, plus petit de chair excitée alors qu’elle contemplait être percée par l’outil.

	Doreen accepta le gode et se tortilla sur le lit. Elle s’excusa de ne pas l’attacher, expliquant qu’elle était trop faible pour monter une attaque approfondie contre la chatte d’Eileen, mais l’assura qu’elle pourrait le rendre tout aussi bon. Elle demanda à Eileen de s’agenouiller sur le lit, maintenant son corps en position verticale, afin qu’elle puisse enfoncer le gode vers le haut dans sa chatte par en dessous. Eileen prit la position, tremblant de désir vorace, et regarda son amie approcher l’outil de sa chatte.

	« Oooohh, il a l’air si gros ! » s’exclama-t-elle. « Tu es sûre que ces pointes ne me feront pas mal ? »

	« Elles te feront jouir comme tu n’as jamais joui auparavant », promit Doreen. « Tu n’as jamais été baisée avant par un type portant un préservatif à picots ? »

	Eileen ne l’avait pas été et elle le dit. En fait, elle ne savait même pas ce qu’était un préservatif à picots, bien qu’elle n’eût aucun doute que Doreen pourrait l’informer très complètement sur ce point particulier. La femme semblait être totalement dévouée au plaisir sexuel. Elle tint le gode très près des lèvres de la chatte chaude et douloureuse d’Eileen puis toucha l’outil à sa chair, la faisant sursauter et haleter de plaisir. La tête était beaucoup plus grosse que toute tête de bite qu’elle avait jamais eue enfoncée entre les lèvres de sa chatte et la tige était encore plus large. Elle savait qu’elle serait tendue au maximum une fois que la femme aurait enfoncé toute la tige dans sa chatte, mais elle était si excitée qu’elle serait morte plutôt que de renoncer à tenter de tout prendre.

	Doreen expliqua qu’elle commencerait à introduire la bite dans sa chatte puis la lui passerait afin qu’elle puisse se baiser à sa propre vitesse. Comme elle regardait Eileen se masturber, dit-elle, elle appliquerait le vibromasseur sur son propre corps et peut-être pourraient-elles se regarder jouir. La chatte d’Eileen eut un bond féroce de plaisir érotique en entendant cela et elle toucha le bout du gode aux lèvres de sa chatte, provoquant un autre frisson de plaisir dans son corps. L’outil était encore chaud de la chatte de Doreen. En l’utilisant frais sorti du trou d’une autre, pensa Eileen, elle le rendait encore plus excitant et elle sentit une soudaine et inexplicable vague de désir traverser ses reins alors qu’elle regardait la femme s’installer avec le vibromasseur en forme de cigare. L’outil semblait mesurer sept ou huit pouces de long et était fait de plastique blanc. Doreen le toucha aux lèvres de sa chatte, encore sombres de passion vigoureuse et de ses huiles de chatte, et l’alluma.

	« Agghhh ! » gémit-elle, grimaçant alors que le petit moteur électrique puissant à l’intérieur du manche de l’outil se mit à ronronner.

	Eileen força plus de la large tête bulbeuse du gode dans les lèvres de sa chatte. Elle la sentit percer l’entrée de sa chatte et quand elle augmenta la pression dessus, elle sentit aussi cette ouverture tendue et contrainte commencer à s’écarter plus largement. Elle était plus serrée et plus excitée que la normale mais cela ne faisait que rendre le gode encore plus attractif comme instrument sexuel. Elle le pressa contre sa chatte plus fort et grogna brusquement alors que sa chair était percée et écartée encore plus largement.

	Doreen passa le bout du vibromasseur ronronnant sur chaque partie de sa chatte, couvrant les deux côtés de la fente béante et le faisant descendre le long du sillon mûr et juteux aussi, puis l’enfonça dans sa chatte d’un mouvement rapide du poignet. La pénétration soudaine arracha un cri faible et tremblant de joie animale à ses lèvres et ses mains enfoncèrent l’outil plus profondément. Elle le maintint en place un moment puis le sortit. Il émergea épaissement enrobé de ses huiles de chatte. Elle le tendit vers la chatte d’Eileen, une question dans ses yeux. Eileen comprit le geste et le regard et hocha la tête.

	« Fais-le moi ! » haleta-t-elle, enfonçant davantage la tête du gode dans l’entrée de sa chatte et haletant sauvagement alors que l’instrument dilatait davantage l’ouverture tendre. « Passe-le sur ma chatte ! Fais-moi jouir ! »

	Doreen tendit davantage la main et mit la pointe vibrante du vibromasseur en contact avec les lèvres de la chatte d’Eileen. Eileen poussa un faible cri, se précipita en avant et enfonça le gode à pointes dans sa chatte d’une poussée convulsive. L’outil à la tige épaisse perça profondément ; les pointes glissèrent sur le bord tendu de sa chatte et plongèrent à l’intérieur du tunnel chaud et avide. Elle gémit alors que l’outil s’enfonçait plus avant dans sa chair tendue et torturée.

	Doreen retira le vibromasseur après un moment et le tourna à nouveau vers sa propre chatte. Elle l’enfonça profondément et haleta avec une joie renouvelée ; le trou était devenu exquisément sensible pendant l’absence du vibromasseur et il accueillit l’entrée de l’outil par des palpitations frénétiques de joie primitive. Elle l’enfonça profondément, le tordant pour s’assurer que la pointe explorait chaque recoin de la fente chaude. Elle cria à Eileen, lui disant de tordre le gode dans sa chatte, et commença à enfoncer et retirer le vibromasseur par de rapides mouvements saccadés.

	Eileen le tordit et sentit immédiatement une terrible explosion se produire au plus profond de ses reins. Alors qu’elle tordait le gode, les pointes s’enfoncèrent profondément dans les parois suprêmement tendres de sa chatte et donnèrent une saveur spéciale à l’excitation qui parcourut son corps frissonnant. Elle commença à faire aller et venir l’outil, le tordant en même temps, et sentit les spasmes devenir plus forts. En quelques secondes, elle vivait l’orgasme le plus fort, le plus violent qu’elle ait jamais connu. La force des spasmes dépassait même ceux qu’elle avait ressentis lorsqu’elle avait forcé sa chatte sur la bite du jeune Jack. Elle avait l’impression que son utérus fondait et coulait le long des parois de sa chatte et dégoulinait sur le gode alors qu’elle continuait à aller et venir dans son trou qui palpitait frénétiquement.

	Elle hurla et trembla comme une feuille dans un vent d’automne. « Ohhhh ! Ma chatte ! Je jouis de partout, je ne peux pas arrêter de jouir ! »

	Elle baissa les yeux et vit que Doreen retirait le vibromasseur de sa chatte. La femme tenait l’outil d’une main et utilisait l’index de l’autre pour trouver son trou du cul. Puis elle y transféra la pointe du vibromasseur et commença à l’y enfoncer. Les yeux d’Eileen s’écarquillèrent de surprise ; bien que saisie par une passion plus puissante que toute autre qu’elle ait jamais connue, elle conservait assez de maîtrise de ses sens pour comprendre ce que la femme faisait.

	Doreen enfonça le vibromasseur humidifié par sa chatte dans le bord de son cul puis l’enfonça profondément. En même temps, elle utilisa sa main libre pour masser les lèvres de sa chatte. Elle pressa ensemble les grands flaps décolorés, les éloigna de son corps puis enfonça deux doigts profondément entre eux. Elle retira les doigts et les passa sur son clitoris. En même temps, son autre main enfonçait le vibromasseur plus profondément jusqu’à ce qu’un seul pouce de plastique couleur crème dépasse du trou du cul tendu. Elle l’attrapa par le bout et le fit tourner, caressant sa chatte tout en enfonçant occasionnellement les deux mêmes doigts dans sa chatte.

	Eileen regardait, fascinée. La vue d’une autre femme se donnant du plaisir sexuel de manière aussi débridée et sans inhibition l’excitait énormément et elle sentit son orgasme revenir, plus fort que jamais. Elle l’aida en faisant aller et venir le gode par des coups rapides comme l’éclair et même effleura son propre clitoris palpitant avec un doigt chaque fois qu’elle le pouvait. Elle cogna ses hanches d’avant en arrière dans un mouvement de baise. L’effort ajouté donna encore plus de vigueur aux palpitations convulsives de sa chatte et la fit grogner encore plus fort alors que son corps vibrait de délire sensuel. Gémissant et sanglotant à chaque battement de son cœur, elle se baisa avec le gode jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus se tenir droite. Poussant un faible gémissement de satisfaction, elle tomba sur le côté et resta là, complètement épuisée.

	Doreen continua à se baiser dans le cul avec le vibromasseur jusqu’à avoir épuisé son appétit sensuel. Elle éteignit l’outil avec un gémissement de plaisir et s’allongea sur le côté. L’outil resta logé dans son cul et dépassait du bord fermement moulé de ses fesses. Les deux femmes restèrent allongées côte à côte pendant plusieurs minutes. Aucune ne pouvait parler — il n’y avait pas besoin de mots. Chacune savait que l’autre avait vécu quelque chose de très proche de l’ultime en matière de plaisir sexuel.

	Eileen sentit son cœur se réchauffer pour l’étrange femme sensuelle qui avait fait irruption dans son horizon avec des résultats si inattendus. Les intimités sexuelles qu’elles avaient partagées levèrent toute trace de retenue et elle eut l’impression de connaître Doreen depuis toujours. Enfin, elle rassembla assez de force pour la remercier d’avoir utilisé le gode ; elle ajouta qu’il lui avait donné plus de plaisir que la plupart des hommes qu’elle avait eus entre ses cuisses.

	« Si seulement quelqu’un pouvait en faire un qui pourrait tirer du foutre chaud comme un homme ! » s’exclama Doreen. « Comme un jeune étalon, disons, seize ou dix-sept ans ; quelqu’un qui pourrait vraiment le tirer fort — c’est ce qui le rendrait super parfait ! »

	Eileen observa qu’elle semblait avoir une fixation sur les jeunes mâles et leur prouesse en tant que partenaires sexuels. L’observation arracha un sourire entendu. Doreen se retourna sur le dos, leva les jambes et sortit le vibromasseur de son trou du cul avant de répondre. Elle joua avec l’outil un moment, comme si elle envisageait de l’enfoncer à nouveau dans sa chatte, puis le posa avec un soupir. Elle admit alors qu’elle avait eu des aventures ces trois dernières années avec une succession de garçons. Ils avaient entre quinze et dix-sept ans, et tous étaient animés d’une ardente empressement à apprendre tout ce qu’elle pouvait leur enseigner sur l’art de faire l’amour. Elle reconnut qu’elle considérait cela comme tromper son mari mais fit remarquer qu’il avait maintenant plus de quarante ans et ne pouvait tout simplement pas produire assez de désir sexuel pour satisfaire ses appétits voraces.

	« Je pensais pouvoir m’en passer », dit-elle à Eileen, « mais chaque année, j’en ai semble-t-il de plus en plus envie ; c’est comme si je ne pouvais pas en avoir assez. Et je le veux avec des garçons aussi — des jeunes, le genre qui peut garder sa bite dure pendant des heures et peut tirer du foutre encore et encore sans perdre intérêt ! »

	Elle parla longuement des joies particulières d’initier des jeunes naïfs aux variétés plus sophistiquées de l’art de faire l’amour, surtout les arts oraux. Eileen sentit sa chatte devenir chaude et mouillée en entendant l’éloge fervent que la femme faisait du jeune sperme, sucé et avalé de la bite raide d’un jeune enthousiaste. Elle pensa immédiatement à son propre fils ; elle essaya de s’imaginer forçant ses lèvres sur sa bite raidie par la luxure et provoquant le sperme de ses couilles. Elle ne pouvait imaginer les sensations qui résulteraient du fait de sentir sa bite devenir un geyser charnu, inondant sa langue et sa gorge de cette giclée chaude et salée.

	Eileen sentit une énorme conviction grandir en elle qu’elle devait parler à Doreen de son fils. Elle se souleva sur un coude, regarda directement dans les yeux sombres de la femme et se soulagea. Elle eut d’abord du mal à parler mais Doreen afficha une attitude merveilleusement sympathique et écouta d’une manière si calme et encourageante qu’Eileen trouva plus facile de déverser son récit. Elle ne s’épargna pas, ni n’essaya d’excuser ou de couvrir aucune partie de l’acte ivre et luxurieux qu’elle avait commis avec son propre fils.

	« Cela a l’air merveilleux ! » s’exclama Doreen avec chaleur quand elle eut terminé. Puis, voyant l’expression de surprise qui s’étala sur son visage, elle continua : « Sûrement que tu n’es pas coincée là-dessus ? Tu ne souffres pas de culpabilité ou quoi que ce soit comme ça ? »

	Eileen ne pouvait nier que c’était le cas. Elle se sentait mieux d’avoir confessé son acte pécheur mais elle ne trouvait aucune trace de condamnation dans les yeux de Doreen. Bien au contraire, la femme semblait approuver ce qu’elle avait fait ! Elle regarda la femme avec incrédulité et secoua la tête avec consternation.

	Doreen rit de bon cœur et entreprit de l’assurer qu’elle n’avait en rien fait quoi que ce soit dont elle devrait être désolée. Quand Eileen commença à dire combien l’inceste était affreux, la femme rit joyeusement et secoua la tête. Elle fit asseoir Eileen à côté d’elle et lui fit alors une courte leçon sur l’inceste. Son mari, un spécialiste en psychologie anormale, avait fait une étude détaillée du sujet et avait examiné l’ancien tabou sous tous les aspects. Il n’avait trouvé aucune raison médicale, biologique, physique, génétique ou psychologique de croire que l’inceste était en quoi que ce soit différent de tout autre type de rencontre sexuelle. La seule différence, dit Doreen, était que tant de gens pensaient que c’était différent et, agissant sur cette croyance, aidaient à créer des situations qui prêtaient une crédibilité superficielle à leur méprise.

	« La seule chose que cette nuit signifie, c’est que tu étais juste super excitée, » déclara Doreen, « et quand tu as vu que ton fils avait une belle bite, tu n’as pas pu t’empêcher de te prendre une bonne chatte avec. Qu’est-ce qu’il y a de mal à ça ? Je parie qu’il n’a jamais eu une baise aussi bonne que celle que tu lui as offerte ! Est-ce que tu l’as aussi sucé ? Mmm, je parie que ça devait être un vrai régal ; un gars aussi jeune, tu sais forcément que ses couilles devaient être pleines à craquer de la crème la plus douce, la plus chaude que tu aies jamais eue de toute ta vie ! »

	Eileen nia avoir sucé la bite de son fils, bien qu’elle dût admettre qu’elle avait souvent pensé à le faire depuis cette nuit fatidique. Doreen hocha la tête avec compréhension et lui dit qu’elle aurait dû parfaire son éducation pendant qu’elle en avait l’occasion. Eileen objecta que Jack avait semblé très réservé, presque hostile, le lendemain matin, après qu’elle l’eut piégé pour qu’il la baise si vigoureusement. Doreen fit remarquer que ce n’était qu’une réaction de culpabilité normale et qu’il fallait s’y attendre de la part de quelqu’un d’aussi jeune. Après tout, fit-elle valoir, le jeune Jack avait probablement été élevé pour honorer le même tabou qui avait tourmenté Eileen elle-même et avait donc eu honte d’avoir baisé sa mère.

	La façon de surmonter cette réaction de culpabilité, affirma Doreen, était de l’attaquer frontalement et de la submerger par l’action directe. Eileen aurait dû passer toute la nuit avec le garçon, sans jamais relâcher sa bite ; elle aurait dû baiser son fils et le sucer jusqu’à ce que sa bite ait rétréci à sa taille la plus petite et ensuite elle aurait pu faire tous les efforts pour la ranimer à nouveau. En outre, elle aurait dû le réveiller le lendemain matin en lui suçant la bite jusqu’à l’orgasme. Cela aurait garanti qu’ils auraient commencé la journée dans une humeur proprement excitée et auraient passé le reste engagés dans des poursuites sexuelles qui auraient profité à tous les deux.

	Eileen écouta avec un étonnement grandissant tandis que la voix de la femme se faisait plus fervente. Doreen semblait gagner en éloquence de seconde en seconde et bientôt elle parlait avec une intensité basse et rapide qui montrait trop clairement qu’elle était en train de devenir fortement excitée. Ses yeux sombres brillaient de passion et ses joues brûlaient d’une chaleur fiévreuse. Elle continua à exhorter Eileen à capitaliser sur le monde merveilleux du plaisir sexuel qu’elle avait exploré avec son fils dans ce moment de désir fou, inoubliable.

	Finalement, coupant ses mots au milieu d’une phrase, elle attrapa le godemiché écarté, qui avait glissé du vagin d’Eileen et gisait entre ses cuisses, et l’enfonça profondément dans sa propre fente en feu. Elle se baisa sauvagement, l’enfonçant dans son vagin avec une vivacité qui arracha un cri haletant d’agonie blessée à ses lèvres. Après un moment, elle appliqua le vibromasseur sur son clitoris. Elle alluma l’outil et à nouveau étouffa un cri confus de détresse sexuelle. Doublement stimulée aux deux parties les plus sensibles de son corps, elle se débattit sur le lit jusqu’à ce qu’enfin elle cambra les hanches, arqua le dos et trembla comme si un puissant courant électrique parcourait son corps. De bas gémissements tremblotants et des halètements plus aigus de joie extatique ne laissaient aucun doute sur l’efficacité de son travail. Eileen regarda la femme se masturber avec les outils à la forme obscène jusqu’à ce qu’elle prenne conscience de son propre vagin palpitant et douloureux. La fente semblait ourlée d’excitation ardente et quand elle toucha ses doigts aux lèvres moites et surchauffées, elle découvrit qu’elle était elle-même très près de l’orgasme.

	Elle se laissa retomber sur le lit et prit sa position préférée pour se masturber, enfonçant une main dans son vagin par l’avant de son corps et sondant son anus suprêmement serré avec l’autre. Une image de la bite jeune et fertile de Jack, sombre et gonflée par la soif de sang de la virilité pleinement excitée, surgit dans son esprit tandis que ses doigts labouraient sa chair tourmentée. Elle se doigta avec une furie irraisonnée et visualisa à nouveau cette magnifique bite. Dans l’œil de son esprit, elle se vit retirant le prépuce de la belle tête de sa bite. Elle s’imagina lui branlant la bite avec de lents et tranquilles mouvements de va-et-vient après avoir étalé un généreux enduit de salive sur la tige épaisse. Son défunt mari avait adoré sentir sa main travaillant de haut en bas sur sa bite et elle l’avait souvent amené à l’orgasme comme ça, surtout quand ils étaient jeunes mariés. Elle se vit même ouvrir grand la bouche et la forcer à descendre sur cette magnifique machine à baiser. L’image était si réelle que pendant un moment elle put presque sentir sa chair chaude et dure dans sa bouche. Les sensations enflammèrent son cerveau de passions abandonnées et donnèrent encore plus d’élan à ses mains allant et venant dans son vagin et son anus.

	Doreen gardait toujours le godemiché enfoncé loin dans son vagin frémissant et maintenait, le vibromasseur sur son clitoris. Elle se baisait pour atteindre une longue série d’orgasmes. Les bouffées extatiques se succédaient rapidement et devenaient plus fortes à mesure que ses mains continuaient à utiliser les outils de baise. Elle haleta des exclamations incohérentes de joie et se roula sur le lit, frôlant les jambes tendues d’Eileen sans s’en rendre compte. Les deux femmes étaient proches d’un état de choc sexuel mais rien ne pouvait les empêcher de poursuivre leurs efforts pour apaiser les tempêtes de luxure et de désir qui faisaient rage dans leurs corps.

	Eileen se concentra sur l’image de la bite de mulet de son fils, trouvant que cette image concentrait énormément son sentiment sexuel. Elle imagina qu’elle travaillait sa bouche autour de la tige distendue et que sa langue écrasait la tête gonflée contre le palais de sa bouche. Elle l’imagina tendant son corps long et souple et devenant plus intense à chaque seconde. Elle pouvait voir les muscles onduler sur son ventre plat et se nouer dans ses cuisses jusqu’à ce qu’ils ressortent comme des cordes tendues. Elle pouvait presque le sentir enfoncer cette énorme sonde à chatte plus profondément dans sa bouche, forçant la tête dans sa gorge et la remplissant complètement de sexualité. La femme frénétique imaginait ses joues se contracter alors qu’elle suçait puissamment sa bite pour extraire le sperme chaud qui reposait dans ses grosses couilles de taureau. Cette pensée fit que ses doigts s’enfoncèrent encore plus profondément dans son vagin et son anus. Finalement, elle se vit recevant sa décharge orgasmique en plein dans sa propre gorge. Elle pouvait sentir sa bite palpiter puissamment, chaque secousse produisant une autre bouffée excitante et dévastatrice de crème brûlante et salée injectée dans sa bouche. Le goût de son sperme la submergea de sensations passionnées, tout comme la sensation de l’outil pompant, et elle se griffa elle-même avec toute l’énergie qu’il lui restait.

	Elle gémit, cambra le dos et frissonna alors que son vagin, son utérus, sa chatte et son clitoris explosaient ensemble d’un coup dans une nage aveuglante de désir en feu. « Baise-moi, baise-moi à mort ! »

	Eileen continua à enfoncer et à fouiller dans son bas-ventre jusqu’à avoir totalement épuisé ses sens physiques. Haletant et sanglotant faiblement, elle s’affaissa en tas et retira lentement ses mains de son corps. Après un moment, quand sa tête cessa de tourner et qu’elle put faire le point, elle se tourna et regarda son amie. Doreen gisait tranquillement, les yeux remplis de larmes de gratitude sexuelle. Le vibromasseur avait glissé de sa prise ; elle avait eu tout juste assez de force restante pour l’éteindre avant de le laisser tomber sur le lit. Le godemiché reposait toujours profondément dans son vagin ; elle avait enfoncé pratiquement tout l’outil massif dans sa fente. Une couverture d’huile brillante et lumineuse recouvrait chaque surface de sa chatte et tachait le haut de ses cuisses. Elle sourit faiblement quand ses yeux rencontrèrent ceux d’Eileen.

	« Je n’aurais pas pensé pouvoir jouir comme ça, » murmura-t-elle avec lassitude. « Pas sans qu’un homme me donne sa bite à manger, en tout cas. Mmm, chérie, il faut absolument qu’on se trouve du matériel de baise par ici ! J’espère vraiment que tu as une bonne réserve d’hommes dans le coin. À ce train-là, je pourrais affronter une armée et en vouloir encore ! »

	Eileen dut admettre que l’approvisionnement du pays en bites était sévèrement
limité. Elle expliqua qu’elle baisait Hank, son contremaître. Quand Doreen demanda ce qui n’allait pas avec lui et écouta l’analyse d’Eileen sur les habitudes au lit de l’homme, elle se contenta de renifler avec dérision. Cela ne irait jamais, déclara-t-elle catégoriquement ; ils allaient devoir trouver une meilleure solution que Hank. Eileen tenta d’expliquer qu’il n’y avait pas de voisins à moins de trente kilomètres et que ces quelques-uns étaient tous des hommes mariés qui se seraient plutôt fait castrer que de regarder une autre femme. Doreen émit à nouveau un reniflement sceptique et jura qu’ils pouvaient faire mieux. Elle semblait avoir un plan en tête mais quand Eileen la pressa d’expliquer, la femme secoua simplement la tête.

	 


Chapitre 4

	Eileen n’eut pas à attendre longtemps avant de découvrir ce que Doreen avait en tête quand elle dit qu’elles pourraient trouver un amant plus satisfaisant que Hank Barstow. Elles passèrent un court moment à se remettre de leurs violents efforts puis s’habillèrent. Doreen enfila une robe ultra-courte faite d’une sorte de nylon ou de maille de soie moulante, à l’imprimé cachemire qui couvrait à peine ses hanches luxuriantes. Eileen remarqua qu’elle ne portait ni culotte ni soutien-gorge sous le vêtement. Doreen rit quand elle vit le regard interrogateur de la femme. Elle expliqua que la pointe de la mode à Los Angeles exigeait qu’une femme se passe entièrement de sous-vêtements si sa silhouette pouvait s’en passer sans l’aide de tels vêtements. Eileen enfila le jean et la chemise à imprimé qu’elle portait habituellement autour du ranch et enfila ensuite ses robustes bottes de randonnée.

	La première chose qu’ils devaient faire, dit Doreen, était de s’assurer de l’emplacement de tous les autres invités du ranch. C’était facile. Eileen l’informa que les deux couples qui y séjournaient pour le moment étaient partis tôt ce matin pour une randonnée d’une nuit vers la zone de Shadow Rock, à quelque soixante kilomètres de distance. Hank Barstow avait ramené Jackson à l’écurie et était ensuite parti pour Salt Lake City acheter du matériel de clôture, qu’il prévoyait d’installer sur le chemin du retour. En pratique, ils se trouvaient à au moins trente kilomètres d’un autre être humain.

	Les yeux de Doreen s’illuminèrent considérablement en entendant cela, bien qu’Eileen ne vit aucune raison de se réjouir. Après tout, si elles devaient trouver un remplaçant à Hank, il faudrait bien qu’il y ait des gens dans les parages, fit-elle remarquer, et pour le moment, cette condition essentielle faisait défaut. Doreen rit joyeusement et assura à son amie que rien ne pouvait mieux lui convenir que d’apprendre précisément cela. Elle demanda à Eileen de lui faire faire une petite visite des bâtiments du ranch et d’expliquer la fonction de chaque structure, promettant que son plan deviendrait bientôt clair. Eileen accepta et guida la femme autour du ranch, expliquant tout, mais se demandant aussi ce qu’elle pouvait bien avoir en tête.

	« Oh, est-ce le même âne que nous avons vu ce matin ? » demanda soudain Doreen, pointant du doigt une forme grise et dépenaillée qui se tenait mélancoliquement dans un box. « Comment l’as-tu appelé ? Jackson ? »

	Eileen confirma que c’était bien Jackson. Il semblait contempler le mauvais sort qui lui avait permis de s’approcher aussi près de monter une jument. Cette étude n’améliorait guère sa perspective amère sur le monde qui l’entourait. Doreen regarda la petite créature au pelage duveteux un moment, puis ouvrit avec hésitation la porte du box, regardant Eileen pour obtenir la permission d’entrer. Eileen dit que Jackson était parfaitement apprivoisé et qu’elle n’avait rien à craindre de lui. La femme entra dans le box et passa une main douce sur le museau de la bête. Jackson supporta patiemment son contact. Doreen continua à lui frotter le nez et les oreilles un moment de plus, puis s’accroupit à côté de lui. Son membre pendait de son fourreau de cuir et de fourrure, comme d’habitude. Il ressemblait à un tuyau de plastique épais et sombre avec un bout aplati. Doreen tendit prudemment la main et toucha la bite de l’âne. Les oreilles de Jackson se dressèrent et il secoua la tête de droite à gauche, mais autrement, il ne bougea pas tandis que Doreen faisait glisser ses doigts le long de sa bite d’un toucher léger et effleurant. Eileen regardait avec de grands yeux. Elle sentit sa chatte devenir plus chaude et plus vivante à l’intérieur de son jean, puis sentit les premiers signes de cet écoulement familier d’huile chaude et de foutre de chatte. Elle baissa les yeux vers Doreen un instant, sans comprendre, puis pâlit lorsqu’une soudaine lueur de réalisation surgit.

	« Mon Dieu ! Tu ne penses pas à… » haleta-t-elle faiblement, s’agrippant à la porte pour se soutenir.

	Doreen tourna la tête pour la regarder avec un sourire satisfait, tout en continuant à faire glisser ses doigts de haut en bas sur l’outil épais qui pendait du ventre de Jackson. Une lueur de joie malicieuse dansait dans ses yeux et elle hocha lentement la tête, confirmant les pires craintes d’Eileen.

	« Pourquoi pas ? J’ai vu un numéro avec un animal à Tijuana une fois ; cette fille a pris son pied avec un âne tout comme celui-ci ! » dit-elle. « Maintenant, à propos de Vaseline ? Tu en as ? »

	Eileen murmura qu’ils gardaient toujours un gros pot dans la sellerie pour graisser le cuir et soigner les plaies de selle des animaux. On lui dit de l’apporter et elle le fit, découvrant que Doreen avait enlevé sa robe pendant son absence. La femme était nue, à l’exception de ses mocassins, et elle s’accroupit à nouveau à côté de Jackson et continua à faire glisser le bout de ses doigts de haut en bas le long de la bite de l’âne. Eileen lui tendit le gros pot de Vaseline et on lui ordonna de se déshabiller, un ordre qu’elle se trouva incapable de résister. Elle se déshabilla lentement, trouvant difficile de faire fonctionner ses doigts assez bien pour défaire les boutons de sa chemise, et se tint finalement nue dans l’allée de l’écurie. Doreen ouvrit le pot de Vaseline et en préleva une petite quantité, qu’elle se mit à étaler légèrement sur la grosse bite de Jackson. L’âne supporta patiemment ses soins, bien que ses oreilles étaient maintenant dressées et qu’il ait une attitude plus attentive. Doreen mentionna qu’elles avaient besoin d’un banc bas, quelque chose qu’elles pourraient glisser sous la bête et sur lequel s’allonger pour offrir leurs chattes à sa bite. Eileen connaissait justement ce qu’il fallait, un banc adossé au côté ensoleillé de l’écurie. Il avait été poli par une génération de jeans s’y étant assis et ne faisait pas plus de soixante centimètres de haut. Elle hésita avant d’aller le chercher, cependant, et fit remarquer que Jackson ne semblait pas répondre au toucher de la femme. Doreen l’admit mais dit qu’elle espérait qu’une application plus vigoureuse de sa main, une fois qu’elle aurait lubrifié sa bite avec la Vaseline, aurait l’effet désiré.

	La femme ajouta une dernière noix de graisse transparente sur la bite obstinément molle de l’animal. Vissant le couvercle sur le pot et le lui rendant, elle saisit fermement la bite et commença à la presser, la traitant exactement comme si c’était une bite d’homme. Elle fit remonter et descendre son poing le long de l’outil avec des mouvements lents et délibérés. La chatte d’Eileen se mit à palpiter plus fort que jamais ; la vue d’une femme branlant un âne l’affectait puissamment et elle sentit son désir sexuel grandir et devenir plus chaud dans ses reins. Doreen continua à masturber la bête, mais avec peu d’effet.

	Finalement, elle se retourna vers Eileen, les yeux brillants d’excitation lascive. Elle suggéra que son amie se tienne très près de la tête de l’animal dans l’espoir qu’il capte l’odeur de sa chatte et reçoive ainsi le message désiré plus clairement. Cela sembla sensé à Eileen, qui savait que les ânes s’excitent quand ils sentent une jument en chaleur, et elle prit position devant le museau de Jackson. L’âne capta facilement une effluve de sa fente très excitée ; il se pencha pour la renifler et elle sentit une vague de désir sexuel l’envahir quand elle sentit son museau de velours frôler le haut de ses cuisses et son mont de Vénus. Doreen suggéra qu’elle mouille un doigt dans sa chatte et qu’elle le lui laisse renifler, ce qu’elle fit. Jackson manifesta immédiatement plus d’intérêt.

	Doreen s’écria joyeusement qu’un signe de vie apparaissait dans la bite de la bête, et Eileen se mouilla promptement les doigts dans sa chatte une fois de plus. Cette fois, la langue de Jackson sortit pour tester la fragrance essentielle de la luxure féminine. Il aima le goût et y retourna pour plus. Le cerveau d’Eileen tournoya sous une fièvre battante alors que le nez de l’âne frôlait sa chatte ; elle cambra les hanches vers l’avant et frotta sa fente pleinement excitée sur son museau. La langue de Jackson jaillit à nouveau et cette fois-ci, elle racla sa chair. Eileen cria d’excitation angoissée alors que la langue rugueuse raclait son bas-ventre puis poussa contre ses lèvres de chatte. Doreen regarda en arrière vers elle et sourit en voyant ce qui se passait.

	La bite de Jackson devenait plus raide à chaque seconde et, bien qu’elle ne grossît pas, elle se rapprochait certainement de devenir un outil adapté pour baiser. Elle n’aurait pas besoin de grandir davantage, nota Doreen ; même molle, elle avait des dimensions qui surpassaient tout ce qu’elle avait jamais trouvé chez un homme. Et de plus, poursuivit-elle, la longue et frustrante séance avec les juments ce matin avait très probablement laissé ses grosses couilles particulièrement pleines de sperme. Elle atteignit l’entrejambe arrière de Jackson pour caresser le gros sac rempli de foutre et s’exclama immédiatement avec une surprise ravie. Ses couilles, annonça-t-elle, étaient déjà tendues et frémissantes de luxure excitée ! Eileen continua à s’appuyer contre le box et à frotter sa chatte sur le museau de la bête tandis qu’il léchait sa fente qui palpitait avec ferveur.

	La langue de Jackson était toujours rugueuse et abrasive mais elle s’y était quelque peu habituée à ce moment-là. Il prenait goût au cunnilingus comme si elle avait une botte de foin de première qualité serrée entre ses cuisses. Elle ne pensa pas une seconde à ce qui pourrait arriver si l’animal commençait soudainement à la manger au sens littéral. Si elle y avait pensé, elle aurait peut-être éloigné sa chatte de lui. Le dos de Jackson se cambra alors que Doreen continuait à le branler et il lécha la chatte d’Eileen avec de plus en plus de ferveur.

	Finalement, Eileen laissa échapper un gémissement bas et tremblotant et se pressa avec encore plus de violence contre la face de la bête. Ses cuisses, noueuses et cordées de tension sexuelle, frémirent sous le choc des vagues martelantes de délivrance sexuelle qui jaillissaient de sa chatte chaude et palpitante, et ses cris résonnèrent dans la grange vide. Elle se frotta contre le nez et la langue de l'animal jusqu'à ce qu'elle se soit travaillée jusqu'à la frénésie, puis s'effondra, faible, contre le devant de la stalle. Doreen la regardait ; elle aussi trouvait excitant de voir une autre personne parvenir à un état de délire sexuel.

	Doreen se leva après un moment et sortit chercher le banc qu'Eileen avait mentionné. Elle lutta avec la lourde dalle de bois pour l'amener dans la stalle et en positionna une extrémité sous le ventre de Jackson. L'animal minuscule était construit si bas que la surface du banc se trouvait maintenant seulement à une quinzaine de centimètres sous son ventre. Sa bite, rigide maintenant de luxure brûlante, courait parallèlement à son ventre et semblait atteindre presque ses pattes avant. Eileen s'installa sur le banc, reconnaissante de sa présence, et se pencha en avant pour regarder son amie.

	Doreen s'allongea sur le banc et glissa vers le bas, rapprochant son pubis de la bite de l'animal. Elle replia une jambe très haut, encerclant presque Jackson, et l'autre traîna sur le sol de la stalle. Elle prit alors sa bite bien graissée et la dirigea vers la vallée entre ses cuisses, la frottant sur les lèvres de sa chatte et gémissant alors qu'elle appliquait l'outil sur sa chair. Elle leva maintenant les deux jambes haut, élevant la fente de sorte que même Eileen pouvait la voir. Les lèvres étaient empourprées d'une passion fiévreuse et étaient enduites d'une brillance humide d'huiles vaginales. Jackson bougea avec impatience, comme s'il ne pouvait attendre de mettre sa bite dans la femme. Elle dut forcer sa verge à descendre jusqu'à l'angle propre nécessaire pour pénétrer son orifice vaginal. Son érection était devenue si prononcée que la bite avait toute la résilience d'un morceau d'acier à ressort. Eileen vit que le gland avait enflé et avait maintenant un bord tranchant. Elle frémit d'anticipation en imaginant son propre trou être bouché par une bite aussi immense.

	« Tu vas le faire ! » haleta-t-elle. « Tu vas vraiment le laisser baiser ta chatte !

	— Et comment ! » grogna Doreen avec lubricité. « Oooohh, il est si chaud, si dur putain ; je ne peux pas attendre pour avoir sa verge dans ma chatte ! Ça va être la meilleure baise que j'aie jamais eue ; je le sens déjà ! »

	Eileen n'aurait jamais cru qu'une verge de la taille de l'énorme fendeuse de chattes de Jackson puisse un jour entrer dans la chatte d'une femme mais elle vit rapidement l'erreur de cette croyance. Bien que la bite de l'âne fût presque plate à son extrémité, lui ôtant ainsi cette forme de balle qui rendait la verge d'un homme si facile à diriger dans la fente humide et chaude, Jackson compensait ce désavantage par sa poussée puissante. Le dos de l'animal se cambra en un demi-cercle plus prononcé et ses hanches se serrèrent étroitement alors qu'il enfonçait vers l'intérieur et vers le bas ; forçant la tête de sa bite profondément dans la chatte attentive de Doreen. L'épaisse couche de Vaseline, jointe à l'état de pleine excitation de sa fente, rendait impossible à cette force brute d'être refusée. La bite de Jackson se fraya un chemin dans la chatte de Doreen, arrachant un halètement rauque de joie angoissée à ses lèvres pleines et sombres ; elle jeta sa tête d'un côté à l'autre par secousses violentes et se cambra contre la bite de Jackson alors qu'elle écartait l'entrée de sa chatte en un cercle gigantesque.

	Jackson renifla et cambra encore plus son dos. Il baisait la femme exactement comme Eileen l'avait vu baiser des juments de temps à autre, quand le propriétaire des juments voulait un mulet pour une raison quelconque. Il enfonçait sa verge dans la chatte attentive et essayait de gainer autant de l'outil que possible. Les yeux d'Eileen s'écarquillèrent à mesure que de plus en plus de la bite excitée de l'animal s'enfonçait dans la chatte tournoyante de Doreen, bien que la femme semblait accueillir chaque centimètre de l'outil distendu. Elle tortilla ses hanches sur le banc, les fit rebondir de haut en bas ; elle étendit une main vers sa chatte, afin de pouvoir caresser son petit clitoris rigide, et utilisa l'autre pour masser ses gros mamelons sombres par de vigoureuses pressions. Des cris de joie délirante et extatique s'échappaient de sa gorge alors qu'elle sentait sa chatte être distendue presque jusqu'au point de rupture. Elle ne se retira jamais, cependant, ni ne se déroba face à l'énorme tige enfoncée si profondément dans son corps.

	La chatte d'Eileen ne pouvait s'empêcher de répondre à une scène aussi excitante. Elle saisit la fente entre le pouce et l'index de sa main gauche et commença à frotter les lèvres ensemble avec une lenteur méditative. L'index de sa main droite glissa jusqu'à l'échancrure qui palpitait avec ferveur et appuya autour de son clitoris. Elle était bien trop excitée pour caresser directement le petit nœud enflammé mais en effleurant la chair autour, elle fut capable d'amener sa chatte à un point vibrionnant d'excitation sexuelle. Elle se masturba avec application, remuant ses hanches d'avant en arrière comme si elle était accroupie au-dessus d'un homme, et gémit doucement alors qu'elle sentait sa chatte se resserrer et se préparer à libérer un autre orgasme dévastateur. La vue de la bite de Jackson s'enfonçant dans la fente cerclée de poils entre les cuisses de la femme l'infecta d'un puissant désir de jouir et elle fit tout en son pouvoir pour atteindre ce but merveilleusement satisfaisant.

	Doreen poussa un cri aigu et perçant d'agonie blessée puis maintint son corps très immobile un moment. Eileen pouvait voir les muscles frémir dans le ventre de la femme et elle sut que son amie expérimentait les mêmes sensations qui transformaient son propre abdomen en un enfer de désir bouillonnant. Doreen hurla à nouveau et dit que l'animal jouissait. Les oreilles de Jackson étaient maintenant rabattues le long de sa crinière et il avait un air impatient. Eileen se pencha en avant pour inspecter sa bite de plus près mais elle ne pouvait voir aucun signe que l'animal giclait du sperme à travers l'épais outil, bien que les cris de Doreen ne laissaient guère de doute que tel était bien le cas. Jackson garda sa bite fermement logée dans la chatte de la femme encore un moment ou deux. Eileen sentit son propre utérus avoir plusieurs halètements convulsifs puis libérer une tempête orgiaque qui déchira son corps avec une force irrésistible. Elle sentit ses genoux trembler faiblement et un instant craignit de s'effondrer. Elle se maintint droite, continuant de frotter sa chatte qui pulsait avec ferveur avec ses doigts, puis sentit le flot d'huiles chaudes et musquées jaillir et inonder ses mains de sperme mûr.

	Jackson garda sa bite à l'intérieur de Doreen encore une minute, grognant doucement et tremblant fortement. Puis il sembla s'effondrer sous leurs yeux. Une fois que le sperme eut fini de jaillir de sa bite, dit Doreen plus tard, elle pouvait le sentir se détendre partout. Sa verge se flétrit rapidement, bien qu'elle ne perdît virtuellement rien de son énorme taille ; peut-être un pied de l'outil lascif, estima Eileen, resta fermement logé à l'intérieur de la chatte chaude de son amie. Doreen soupira avec lassitude et baissa ses jambes qui entouraient le torse de la bête mais elle conserva son emprise vaginale sur l'épaisse bite. Elle baissa les jambes jusqu'au sol de la stalle et atteignit vers le bas pour saisir l'immense outil. Elle remua la verge dans sa chatte un moment, comme si elle espérait pouvoir ramener Jackson à une autre érection, mais le pauvre animal avait donné tout ce qu'il avait. Sa tête retomba faiblement et ses oreilles tombèrent mollement.

	« Waouh, ça c'est une baise et demie ! » s'exclama Doreen, se léchant les lèvres avec gourmandise. « Chérie, tu dois essayer, sans mentir ! »

	Elle dit que l'éjaculation de Jackson avait été de loin la plus forte qu'elle ait jamais expérimentée de toute sa vie. Avoir sa bite jaillissante dans sa chatte, dit-elle, était comme insérer un tuyau d'arrosage dans l'orifice puis ouvrir le robinet à plein débit. Eileen exprima sa surprise que la femme ait pu recevoir autant de la bite de la bête dans sa chatte. Doreen admit qu'il l'avait en effet complètement remplie. Elle jura qu'il n'y avait pas eu un centimètre cube de sa chatte qui n'avait pas été rempli de bite d'âne quand il avait été en elle au maximum.

	Eileen était curieuse de la qualité du sperme d'un âne, n'en ayant jamais vu, et constata que Doreen partageait le même intérêt. La femme se tortilla sur le banc, amenant sa chatte de sorte que son amie puisse inspecter la fente elle aussi, et Eileen apprit rapidement que le sperme d'un âne était presque identique à celui d'un homme. Elle apprit aussi que son amie partageait un autre de ses propres intérêts : elle adorait doigter sa chatte alors que le sperme s'écoulait. Doreen écarta largement les lèvres de la fente — elle ne montrait aucun effet néfaste et semblait exactement comme avant d'avoir été si brutalement utilisée — et glissa un doigt dans la petite crevasse entre elles. Serrant ses muscles abdominaux, elle força la première giclée de l'animal à sortir ; elle émergea épaisse et crémeuse. Elles regardèrent, fascinées, alors que la substance glissait hors de son trou et descendait entre les joues de son cul. Doreen trempa un doigt dans la substance et l'étala autour des lèvres de sa chatte. Elle annonça que cela ressemblait exactement à la décharge d'un homme et elle avertit Eileen qu'il y en aurait beaucoup plus, étant donné la nature volumineuse de la décharge culminante de la bête. Eileen regarda le doigt de son amie jouer dans la crème épaisse et ressentit une envie fantastiquement forte de goûter le sperme de l'animal. Doreen leva les yeux et fixa son regard sur ceux d'Eileen. Elles lurent l'intérêt mutuel et rirent ensemble, un peu honteuses de leur inhabituelle perspicacité dans l'esprit l'une de l'autre.

	« Qui va essayer la première ? » demanda Doreen quand elles eurent fini de glousser. « Oh, ce sera moi ; je meurs d'envie de savoir ! »

	Sur ce, elle enfonça son index loin dans sa chatte, le remua et le retira. Elle porta le doigt à son nez, renifla puis l'enfourna dans sa bouche. Une expression de la plus grande satisfaction envahit son joli visage et elle sourit joyeusement. Elle annonça que le sperme de Jackson n'était pas différent de celui d'un homme, excepté que la saveur était quelque peu plus forte, et pressa Eileen d'essayer. Eileen hésita un moment, honteuse de son désir, mais se trouva incapable de résister à l'envie obscène. Elle passa un doigt sur la chatte de Doreen, recueillant une généreuse provision du sperme de l'animal, et renifla. Comme Doreen l'avait dit, c'était comme le sperme d'un homme. Elle goûta et ses papilles gustatives corroborèrent l'évidence de son nez et de ses yeux ; le goût était en effet plus fort mais ce n'était pas une objection. Elle lécha son doigt propre avec un enthousiasme grandissant et retourna en chercher davantage, incapable de contrôler ses impulsions lascives. De plus en plus de sperme de Jackson s'écoula de la chatte bien baisée de Doreen ; ensemble elles goûtèrent jusqu'à ce que leurs sens titubent de ferveur lubrique. Doreen étala la crème collante sur chaque partie de sa chatte, l'enduisit dans les poils entourant la fente, travailla même une portion dans son trou du cul. Jackson se tenait patiemment à côté d'elles, semblant inconscient de leur passion sexuelle montante.

	Eileen devint si excitée qu'elle pouvait à peine rester immobile. Le climax qu'elle avait atteint quand Jackson avait léché sa chatte n'avait servi qu'à rendre sa chatte plus serrée que jamais et celui qu'elle s'était procuré avec ses doigts avait empiré la situation, si possible. Elle sentait des élancements rongeant d'excitation sexuelle jaillir de sa chatte enflammée de désir, et elle conçut un désir féroce de se faire enfoncer la bite de l'âne dans sa propre chatte. Doreen vit cela et encouragea son désir. Elle exhorta Eileen à saisir la bite de l'animal et à commencer à le masturber, promettant qu'elle irait vers son museau et tenterait de le taquiner pour l'amener à un autre état d'impatience sexuelle.

	La bite de Jackson portait encore une épaisse couche de Vaseline, et Eileen trouva que c'était sexuellement enivrant de frotter son poing de haut en bas sur la hampe molle. Son amie prit position à la tête de l'animal ; elle écarta largement les jambes et frotta ses doigts dans sa chatte pour lui donner une bouffée de sa propre excitation. En peu de temps, Eileen sentit un frémissement d'intérêt dans la bite épaisse de l'âne ; elle commença à picoter de vie et à durcir de seconde en seconde. Eileen le branla du poing plus fort que jamais et tordit son poing autour de la tête de sa bite, espérant que — comme la verge d'un homme — la tête serait la partie la plus sensible de l'outil. Elle eut rapidement son outil dur comme du fer et si chaud qu'elle trembla d'impatience à la pensée de se le faire enfoncer dans son propre trou brûlant.

	Eileen commença à s'allonger sur le banc comme Doreen l'avait fait mais alors elle se souvint de toutes les fois où elle s'était allongée sous Hank Barstow et comme elle avait détesté faire l'amour fois après fois dans la même position sans inspiration. Elle conçut alors le désir d'être baisée en levrette, un style qu'elle n'avait pas tenté depuis la mort de son mari. Doreen dit qu'elle aiderait à planter la bite de l'âne dans la chatte de son amie. Eileen se coucha immédiatement sur le ventre, sur le banc, grimaçant alors que ses mamelons sensibles effleuraient le bois lisse, et recula à petits pas tandis que Doreen la guidait jusqu'à la bite raide de Jackson. Doreen saisit aussi l'opportunité de prodiguer quelques caresses à sa fente pleinement excitée, enfonçant un doigt dans sa chatte avec une habileté sensuelle qui fit gémir Eileen. Elle écarta alors largement les lèvres et tira l'épais outil de baise vers le bas de sorte qu'il se glisse contre l'entrée de la chatte.

	« Tu vas croire qu’il te fend le con en deux au début, l’a prévenue Doreen, mais une fois qu’il sera à l’intérieur et qu’il commencera à l’enfoncer profondément, tu ne penseras plus qu’à jouir. Prépare-toi pour la baise ultime, ma chérie ! »

	Eileen poussa un cri d’angoisse et de surprise lorsque l’animal se lança contre elle. La bite de Jackson entra selon un angle, à cause de sa position incommode, mais elle entra et avec très peu d’hésitation. L’âne avait simplement enfoncé sa bite par la seule force brute et rien d’autre. Au début, Eileen était persuadée qu’il avait déchiré la paroi de son con, la douleur tranchante était si intense. Puis elle ressentit une sensation nettement différente : elle sentit son con être distendu à l’extrême tandis que l’animal continuait de pénétrer son corps. Le bord aigu et évasé de sa bite laboura les parois de son con, qui étaient de toute façon extrêmement sensibles, et elle frissonna de plaisir sexuel tandis que la poussée continuait.

	Une fois remise du choc initial d’avoir reçu la bite surdimensionnée de Jackson, Eileen se calma et commença à coopérer avec l’animal. Elle planta fermement ses pieds sur le sol de l’écurie et tenta une lente rotation de ses hanches qui fit vriller la grosse bite dans son con qui la serrait étroitement. Jackson renifla avec enthousiasme à ce mouvement et la baisa encore plus fort. Les fesses d’Eileen étaient pressées contre le ventre de la bête et elle le sentit frissonner de plaisir tandis qu’il continuait d’enfoncer toujours plus de cette énorme bite dans son con distendu.

	Doreen était retournée vers le museau de Jackson et lui donnait à nouveau sa chatte à lécher. Les bruits de sa langue lapant les lèvres juteuses de sa chatte résonnaient dans la grange, ressemblant à un chiffon mouillé traîné dans une flaque d’eau. La femme gémissait de temps en temps tandis qu’elle s’efforçait de mettre sa chatte dans une position plus pratique pour la bête, qui montrait tous les signes d’aimer la chatte autant qu’il aimait les carottes et le sucre. En très peu de temps, elle lança, haletante, une exhortation fervente et confuse de pure luxure.

	Eileen passa sa main entre ses cuisses pour ajouter un doigt à la stimulation qu’elle recevait de la bite de l’âne. Elle promena le doigt sur son clitoris — l’énorme bite avait enfoncé la chair autour de l’ouverture du con si profondément que le bouton sensible pressait presque contre la grosse bite — et quand son doigt le toucha, elle cria d’extase sensuelle. Eileen commença à se cambrer à contre-courant de la bite de Jackson et eut bientôt développé un mouvement de va-et-vient complet. La bite de l’animal s’enfonça plus loin dans son con, dépassant largement l’endroit qu’aucun homme n’avait jamais atteint auparavant. Elle gémit de plaisir fiévreux lorsqu’elle sentit la chair vierge et à vif être écartée par l’outil distendu et surchauffé qui s’enfonçait de plus en plus profondément.

	Jackson commença à jouir juste au moment où le gland de sa bite toucha le col de l’utérus de la femme. Eileen crut qu’elle allait mourir lorsqu’elle sentit son outil gonfler et cracher la première giclée brûlante de sperme. Il sembla que sa bite grossit au moins jusqu’au double de sa taille déjà considérable quand il commença à tirer son foutre. Les jets spasmodiques de crème brûlante fusèrent dans son utérus et éclaboussèrent son col avec une fureur violente
qu’elle n’aurait jamais pu croire si elle ne l’avait pas vécue. Rien dans toute sa vie ne l’avait préparée à l’éjaculation énergique qu’elle reçut de Jackson et rien ne lui avait donné plus de plaisir sexuel, à moins peut-être
que ce ne soit d’avoir eu la bite de son propre fils profondément enfoncée dans la même ouverture et inondant la même chair d’une variété encore plus douce de la même crème collante.

	Le corps d’Eileen se dissout dans un nuage de luxure rouge lorsqu’elle sentit l’animal commencer à jouir. Un poing géant sembla se refermer étroitement autour de son con, le serrant plus fort qu’elle ne l’avait jamais senti et pressant chaque particule de sensation sexuelle hors de la chair hautement excitée. Elle continua à se cambrer et à frotter son cul contre lui. Chaque fois que l’énorme verge lançait un nouveau jet de foutre dans son corps, elle frissonnait et gémissait de sensation exquise. Elle jouit encore et encore, les différentes
culminations fusionnant en un seul orgasme prolongé qui monta en intensité jusqu’à ce qu’elle s’effondre finalement sur le banc, fanée et épuisée par ses efforts.

	Elle pouvait sentir la bite de l’animal devenir plus molle dans son con, pouvait sentir sa chair presser lentement sa bite vers l’extérieur jusqu’à avoir rejeté la verge qui lui avait donné un plaisir si fantastique. Doreen, qui avait été léchée jusqu’à une série de culminations presque aussi intenses que celles que son amie avait vécues, s’éloigna péniblement du museau de Jackson et s’assit au bout du banc. Elles échangèrent des regards et Eileen vit que Doreen avait raison : elles avaient en effet découvert un substitut à Hank Barstow, un qui faisait complètement oublier à Eileen son contremaître apathique et ses habitudes de baise grossières.

	 


Chapitre 5

	La bite de Jackson, la vigueur avec laquelle il l’appliqua et la férocité résultante de son orgasme laissèrent Eileen et Doreen pleinement satisfaites pendant plusieurs heures. Doreen retourna à son cottage, jurant qu’elle allait dormir le reste de la journée et savourer le souvenir de l’énorme bite de l’âne. Eileen se força à effectuer les quelques tâches qui devaient être faites. Pour une fois, elle oublia complètement sa chatte et ses demandes apparemment incessantes ; elle découvrit à quel point cela peut être réconfortant d’avoir été baisée avec une totalité qui vous brise les os, un réconfort qu’elle n’avait pas connu depuis plusieurs années.

	Tard dans la soirée, après un verre et un dîner qu’elle avait improvisé avec plusieurs boîtes de conserve, elle reçut la visite de Doreen. Elles veillèrent tard cette nuit-là et cimentèrent davantage leur amitié unique. Doreen donna le ton, se lançant dans une comparaison de Jackson avec ses amants les plus notables ; elle croyait fermement que l’âne se classait à la tête de cette classe très sélecte. Enhardie par cet exemple effronté, Eileen répondit avec quelques histoires de son cru.

	Elle décrivit, par exemple, comment elle avait perdu sa virginité à l’âge de seize ans. L’heureux jeune homme qui avait été le premier à pénétrer son con avec une bite avait été gêné par le fait qu’il s’était récemment cassé la jambe gauche en jouant au football au lycée. Doreen rit de bon cœur à l’idée de baiser un homme dont la jambe était dans un plâtre mais Eileen expliqua que le plâtre avait été très peu gênant. Ils étaient dans la cabine avant d’un pick-up Ford et une fois qu’elle avait senti sa bite enflée et brûlante sonder les lèvres de sa chatte, elle avait complètement oublié le plâtre.

	Doreen lui pressa de donner plus de détails sur son fils Jack, montrant un intérêt particulier pour la taille de la bite du jeune homme. Quand Eileen tenta de lui montrer sa taille, les yeux de Doreen devinrent grands et ronds. Elle admit franchement qu’elle était follement envieuse de la femme d’avoir un jeune amant si bien doté et déclara que si Jack était là, elle ferait tous les efforts pour que cette jeune bite seigneuriale soit fermement plantée dans sa propre chatte affamée.

	« Si ça ne te dérange pas, bien sûr, ajouta-t-elle hâtivement. Je veux dire, si tu veux le garder pour toi seule, alors j’essaierais certainement de garder ma culotte ! »

	Eileen réfléchit un moment à cela puis réalisa qu’en bonne conscience, elle ne pouvait refuser à son amie ce plaisir particulier, si jamais il se présentait à elle. Doreen la remercia gracieusement mais fit remarquer que l’occasion n’était pas susceptible d’arriver ; elle n’avait qu’une dizaine de jours à passer au ranch et Jack n’était pas censé rentrer de son école avant encore deux semaines. Elle admit, cependant, qu’elle penserait à eux deux une fois de retour à Los Angeles et elle exprima son espoir qu’Eileen ne permettrait pas à ses sentiments de culpabilité mal placés d’interférer avec sa poursuite du plaisir sexuel avec le garçon. Jack avait de toute évidence un fort désir pour sa mère, expliqua-t-elle, et la meilleure preuve en était que sa bite était restée dure comme fer lorsqu’elle lui avait montré sa chatte.

	« S’il avait été refroidi, fit remarquer Doreen avec un air de sagesse mondaine, sa bite aurait débandé ; il n’aurait pas pu la garder raide s’il n’avait pas été chaud pour te donner la baise que vous vouliez tous les deux. »

	Cela semblait sensé à Eileen et elle accepta le verdict, bien qu’elle ne fût pas sûre d’avoir la force de le suivre quand le jeune homme reviendrait finalement. Doreen l’exhorta à nouveau à affronter le problème ouvertement, à admettre son désir pour son fils et à lui faire clairement comprendre qu’elle le voulait encore et encore. Elle exprima à nouveau son envie envers son amie d’avoir un si beau, viril et bien monté jeune amant à proximité. La situation à Los Angeles était tout à fait différente, ajouta-t-elle. Bien que l’offre de jeunes hommes beaux et excités soit immensément plus grande, la plupart étaient tellement infectés par le « culte de la jeunesse » qu’ils ne pouvaient imaginer accomplir l’acte sexuel avec quiconque de plus âgé qu’eux. De plus, les filles de Los Angeles étaient presque unanimement à l’écoute des vibrations de la sexualité et ainsi un beau garçon devait rarement attendre très longtemps avant qu’on ne lui présente un certain nombre de chattes juteuses et jeunes qui étaient à prendre.

	Il était tard quand Doreen partit mais pour une fois, Eileen se trouva prête à dormir dès qu’elle glissa son corps nu entre les draps de son lit solitaire. C’était l’effet d’avoir été si bien baisée par Jackson, se dit-elle ; la bite incomparable de l’âne l’avait libérée de toutes ses tensions et l’avait détendue d’une manière qu’elle n’avait pas connue depuis un certain temps. Elle ne ressentit même pas l’obligation de se masturber, un acte qu’elle accomplissait souvent en attendant que le sommeil la gagne ; elle s’était lavé le con soigneusement pendant son bain mais ses doigts n’avaient pas provoqué la moindre étincelle de sensation sexuelle.

	« La situation était tout à fait différente le lendemain matin. Eileen se réveilla
en se sentant beaucoup plus excitée qu’elle ne se souvenait l’avoir été depuis
bien longtemps. Depuis, en fait, le matin qui avait suivi cette
session excitante avec son fils. Cette réaction la surprit un instant
mais ensuite elle se souvint de l’époque où Jack, Sr. était en vie :
Eileen avait constaté qu’une baise particulièrement revigorante avec son mari
avait invariablement pour résultat qu’elle voulait encore de sa belle bite le lendemain
matin. Mieux il l’avait baisée la veille au soir, plus elle le voulait avant le petit déjeuner, avait-elle constaté, et maintenant elle vivait
exactement la même réaction après que la bite de Jackson avait dispensé un tel
plaisir fantastique à ses sens privés.

	Doreen s’était évidemment réveillée dans une humeur similaire, comme Eileen le vit rapidement quand elles se rencontrèrent ce matin-là. Elles se regardèrent, reconnurent le désir qui rongeait leurs deux chattes, et hochèrent la tête. Eileen considéra les perspectives un moment et les trouva à son goût. Hank était parti tôt pour le pâturage nord, où il s’attendait à passer le reste de la journée à finir ses réparations de la clôture dans cette zone, et les deux couples étaient encore partis en excursion de camping pour la nuit. Comme ils n’étaient pas attendus avant la fin de l’après-midi, elle et Doreen avaient à nouveau le ranch pour elles seules.

	Elles convinrent qu’elles allaient se servir une autre portion de la grosse bite de Jackson, mais Doreen proposa une innovation surprenante. Elle suggéra qu’elles emmènent l’âne jusqu’au corral d’Ace et qu’elles tentent d’attirer l’étalon dans la même performance qu’elles avaient arrachée à Jackson ! Eileen sentit son clitoris donner un battement soudain et alarmant lorsqu’elle visualisa l’énorme bite d’Ace. Elle soupçonna que l’outil de l’étalon était plus large en diamètre que celui de l’âne et le dit. Doreen l’assura qu’elles seraient capables de prendre même cette verge massive sans danger pour elles-mêmes. Eileen laissa sa prudence être submergée par la ferveur lubrique qu’elle sentait griffer sa chatte et accepta.

	Elle rassembla plusieurs articles, les rangea à l’arrière du pick-up et sella son hongre. Doreen devait conduire le pick-up jusqu’au corral d’Ace pendant qu’Eileen montait le hongre et que Jackson suivait à une longe. Elle fit la route avec quelque difficulté, car elle était déjà en train de s’exciter et la selle frottait contre sa fente chauffante tandis qu’elle trottinait. Au moment où elle attacha le hongre à l’extérieur du corral d’Ace, sa culotte était déjà complètement trempée des jus débordants de sa chatte et elle était suprêmement sensible de sensation sexuelle. Doreen se tenait à côté du corral et regardait avidement le grand alezan.

	D’abord, elles enlevèrent tous leurs vêtements. Elles convinrent qu’elles tiraient un merveilleux sentiment de liberté à batifoler sous le soleil brillant sans aucun vêtement ; l’air chaud soufflait sur leurs corps lisses et la vue de leur nudité mutuelle les excitait davantage. Eileen attrapa Ace et fixa une corde solide à travers l’anneau de son licol, amarrant sa tête contre l’une des traverses qu’elles avaient utilisées comme poteaux dans le petit corral. Elle entrava ensuite ses pattes avant et arrière, expliquant qu’il pourrait devenir trop actif quand il serait pleinement excité, et que les entraves l’empêcheraient de les frapper. Garder sa tête amenée vers le bas, ajouta-t-elle, enlèverait le danger qu’il les morde. Doreen hocha la tête en signe d’appréciation de la prévoyance et demanda ce qu’elle pouvait faire pour aider.

	Eileen lui dit d’attacher la tête de Jackson au même poteau, ce qu’elle fit. Eileen sortit alors le grand pot de Vaseline qu’elle avait mis dans le pick-up. Elles se mirent au travail sur les animaux, graissant leurs bites avec la graisse transparente et commençant le travail d’exciter les bêtes jusqu’à ce qu’elles soient correctement excitées et capables de remplir la fonction prévue pour elles. Eileen choisit Ace ; la pensée de frotter sa main le long de la bite massive de l’étalon avait hanté son esprit alors qu’elle se rendait au corral et elle sauta sur l’occasion qui lui était offerte.

	Ace avait une bite encore plus grande que l’outil formidable de Jackson et bien qu’elle ne fût pas sûre de vouloir que sa bite soit plantée dans sa chatte, elle voulait définitivement le amener à une érection. L’outil était façonné presque exactement comme la bite de l’âne. La tête n’était qu’un bord plat, fendu par une entaille profonde – mais au moins quarante-cinq centimètres de la chose noire et maussade pendait de la gaine entre ses jambes. Ses boules, chacune de la taille d’un très gros pamplemousse, étaient enfermées dans un sac velouté qui pendait juste derrière la gaine. Elle lubrifia chaque portion de la bite qu’elle pouvait atteindre et puis commença à fist-fucker l’animal.

	Ace supporta tranquillement son toucher pendant quelques instants et ne montra aucun signe d’être affecté. Elle tordit sa main autour de sa bite, la travaillant de haut en bas dans un mouvement de vrille, et le serra plus fort. La sensation de la bite puissante de l’animal servit à amener sa chatte à un degré encore plus élevé d’excitation lubrique et elle pouvait sentir les huiles chaudes et conjugales couler le long du haut de ses cuisses, dégoulinant entre les joues de son cul alors qu’elle le manipulait. Rien de ce qu’elle pouvait faire, cependant, ne servit à donner de la vie à sa bite.

	« Il est impuissant ! » gloussa Doreen, la regardant travailler. « Il ne peut pas la bander ! »

	Eileen lui demanda de lui laisser sentir sa chatte, ce que la femme n’était que trop heureuse de faire ; Doreen glissa sa main entre ses cuisses, enfonça ses doigts dans sa chatte et les offrit à l’étalon. Ace renifla les doigts enduits de chatte avec dédain et les ignora. Eileen sentit un sentiment de frustration rageuse brûler à travers ses reins alors qu’elle luttait pour exciter l’étalon mais sa bite restait aussi molle que jamais.

	Doreen n’avait eu aucune difficulté avec Jackson. Les ânes sont une espèce intelligente et le bourricot lubrique se souvenait des sensations excitantes qui étaient venues à lui la veille, quand il avait enfoncé sa bite de forme brutale dans les deux chattes chaudes qui lui avaient été offertes. Sa bite épaisse se dressa à l’horizontale presque aussitôt que Doreen l’avait touché et elle ressemblait maintenant à la même machine à baiser impressionnante qu’elle avait guidée entre les lèvres de sa chatte la veille. Après avoir humidifié ses doigts dans sa chatte plusieurs fois et les avoir offerts à Ace, sans jamais obtenir la moindre réaction de lui, elle suggéra qu’elles utilisent Jackson comme un teaser, exactement comme si elle et Eileen étaient des juments qu’Ace était engagé pour saillir.

	Eileen accepta le projet. Comme elles n’avaient pas de banc, fit-elle remarquer, elles devraient se laisser baiser à la manière des chiens. Doreen n’objecta rien mais dit qu’elle adorait se faire baiser par derrière, et elle s’agenouilla immédiatement sous Jackson. Eileen guida la bite raide de l’âne entre les joues de son cul, la visa entre les lèvres de sa chatte et planta la verge effrayamment épaisse carrément dans le
con de son amie. Doreen poussa un grognement bas et guttural quand elle sentit la bite de l’animal s’enfoncer dans cette ouverture tendue, ultra-sensible et se lança immédiatement en arrière contre elle. L’outil perça dans sa chatte, arrachant un hurlement à ses lèvres, et une torsion frénétique de joie sauvage à ses hanches.

	Ace regarda aussitôt autour de lui pour enquêter sur la source de ce son inhabituel. Ses yeux semblaient presque sortir de leurs orbites quand il vit le corps nu d’une femme accroupie sous Jackson. Le vieux stimulus fonctionna, cependant étrange que soit le mode de son application, et sa bite commença aussitôt à assumer un aspect plus redoutable. Eileen vit la verge se raidir, gonfler jusqu’à devenir un énorme pieu et un frisson d’excitation chaude et lubrique parcourut son corps. Elle cria à Doreen de bouger vite, pour qu’elle puisse guider la bite de l’étalon dans sa chatte, mais son amie ne bougea pas. Déjà transpercée jusqu’au noyau par la bite généreusement proportionnée de l’âne, elle n’était pas prête à y renoncer, même pas pour une plus grande. Elle dit à Eileen qu’elle pouvait avoir l’étalon si elle le voulait mais quant à elle, elle allait encore se faire baiser par un âne.

	Eileen n’hésita qu’un moment. Elle craignait d’essayer de prendre la bite mammouth d’Ace dans sa chatte mais elle détestait encore plus l’idée de rester debout oisivement et de regarder Doreen se faire baiser. Elle s’accroupit rapidement sous le ventre tremblant d’Ace et éleva sa croupe jusqu’à toucher ses flancs. Attrapant vers l’arrière, elle localisa sa bite – elle était brûlante et frétillait extatiquement à son toucher – et la tira vers le bas entre les joues de son cul. Ace se lança en avant aussitôt, enfonçant l’outil émoussé contre le bord de son trou du cul. Eileen poussa un faible cri à ce toucher excitant mais manutentionna sa bite vers le bas jusqu’au bon angle. Elle cria de joie alors qu’elle sentait l’énorme bite de l’étalon aplatir les lèvres de sa chatte, les enfonçant vers l’intérieur. La ruée impatiente de l’étalon embrocha l’entrée de sa chatte de façon brutale mais réussit à combler l’écart.

	Eileen hurla de joie douloureuse quand elle sentit cette énorme bite de cheval dans son con. La chair était plus chaude que tout ce qu’elle avait jamais senti et elle semblait brûler sa chatte alors qu’elle perçait dans l’ouverture picotante. Elle frissonna lourdement mais maintint sa position, serrant les dents pour ne pas crier à nouveau. Les grognements vigoureux de Doreen lui rappelèrent la joyeuse lubricité de son amie, et cimentèrent davantage son désir d’avoir l’étalon complètement. Elle pressa en arrière contre lui, enfonçant sa chatte plus loin sur la verge qui palpitait frénétiquement et balança son cul d’un côté à l’autre.

	Les fesses de Doreen tremblaient comme de la gelée alors qu’elle se baisait contre la bite insistante de Jackson. Elle serra ses muscles étroitement, fermant sa chatte autour de l’outil obscène. La poussée régulière de l’âne l’eut bientôt remplie au point d’éclatement mais elle se tordait encore et se travaillait contre cet outil incomparable. Jackson ne connaissait rien à la retenue ; son seul but en baisant était de vider ses énormes boules aussitôt que possible et il le fit bientôt. Il commença à jouir juste avant que son énorme bite ne touche le fond de la chatte de Doreen et il inonda bientôt sa chair d’immenses quantités de sperme chaud et salé. Elle hurla sa joie quand elle sentit son éjaculation, qui était au moins aussi forte que celle qu’elle avait reçue de lui la veille, et se recula contre l’âne aussi longtemps que ses jambes purent la soutenir.

	Eileen s’accommoda bientôt de l’incroyable instrument de baisage d’Ace. Sa chatte, distendue au-delà du point d’inconfort au début, grandit rapidement pour englober la bite de l’étalon sans douleur et puis elle découvrit les joies uniques d’être bourrée jusqu’à la gueule d’une bite qui était plus chaude, plus dure et plus grosse que tout ce qu’elle avait jamais connu. Elle hurla de fièvre quand le gros outil de l’étalon se frotta contre l’entrée de son utérus ; pendant un moment, elle crut qu’il allait réellement dilater son col de l’utérus et glisser dans cette ouverture sacrée.

	Mais cela n’arriva pas. Ace, comme Jackson, croyait en un climax rapide et- baisait régulièrement vers ce but. Sa bite commença à s’agiter comme un tuyau d’incendie d’ébène alors qu’elle frottait contre le col de l’utérus de la femme et puis les vannes s’ouvrirent. L’éjaculation d’Ace, propulsée par ces boules de taille royale et chauffée par sa passion écrasante, surpassa même celle de Jackson en férocité et en quantité. La force de sa décharge prit Eileen complètement par surprise et elle se lamenta de joie sensuelle alors que l’étalon terminait sa baise. Sa bite gonfla à chaque jet pompant, donnant une force supplémentaire aux spasmes convulsifs de pur délice sensuel qui rayonnèrent à partir de sa chatte et de son clitoris. Le corps d’Eileen trembla de puissantes rafales de passion sexuelle jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus le supporter. Elle perdit conscience et tomba au sol. La bite d’Ace glissa naturellement hors de sa chatte alors qu’elle basculait en avant et les dernières gouttelettes de son foutre dégoulinèrent sur les joues de son cul. L’outil commença aussitôt à perdre sa dureté d’acier et pendit.

	Doreen, qui s’était baisée contre la bite légèrement plus petite de Jackson jusqu’à avoir pris toute signe de vie de celle-ci, se reposa un moment et apprécia la sensation de l’outil qui pendait. Elle regarda avec inquiétude son amie immobile et puis poussa un soupir plus heureux quand elle vit les yeux d’Eileen s’ouvrir et cligner lentement. Eileen se ranima graduellement et soupira. Doreen n’eut pas à se renseigner sur la qualité de l’énorme bite de l’étalon ; elle pouvait voir à l’expression hébétée et bienheureuse sur le visage de son amie qu’elle avait gagné un rare degré de satisfaction de l’expérience.

	Après s’être reposées quelques instants, le duo se traîna hors de sous leurs amants inhabituels et s’adossa à la solide clôture en bois. Une véritable marée de sperme d’étalon chaud, au goût de chatte, s’écoulait de la chatte d’Eileen mais elle ne put rassembler la force nécessaire pour se pencher et en savourer l’essence. Doreen doigta sa propre chatte un moment mais trouva qu’elle ne pouvait résister à la tentation de comparer le foutre de Jackson à celui d’Ace. Elle tendit sa main libre entre les belles cuisses d’Eileen et garda ses doigts près de la chatte qui dégoulinait généreusement pendant un moment. Eileen n’était pas si épuisée qu’elle ne ressentît une flamme de plaisir sexuel au contact doux et connaisseur de la femme. Doreen renifla le sperme de l’étalon, plissa le nez à l’odeur particulièrement forte et puis goûta.

	« Mmmmm ! » sourit-elle. « Trop fort ! »

	Eileen retrouva bientôt assez de force pour tenter l’expérience gustative, elle aussi. Elle décida que le foutre d’Ace était plus fort que celui de Jackson. Il ne pouvait y avoir aucun doute qu’il avait une odeur extrêmement forte, surtout comparé à la bouillie plus douce, presque sucrée, des couilles de son fils. Le goût, cependant, n’était pas très différent du sperme de Jackson. Elle aimait la saveur, qui lui rappelait le jet d’un homme, et elle lécha joyeusement ses doigts. Eileen pensa inévitablement à mettre ses lèvres sur les bites des animaux. Là où autrefois la pensée de sucer un âne ou un étalon l’aurait remplie d’un dégoût horrifié, elle envisagea maintenant la perspective avec un réel intérêt. Elle mentionna cela à Doreen et apprit que son amie avait pensé exactement la même chose.

	« N’est-ce pas terrible ? » gloussa Eileen. « Nous les traitons exactement comme
s’ils étaient des hommes ! »

	« Et alors ? » demanda Doreen avec un haussement d’épaules. « Ce Jackson lèche la chatte comme s’il avait fait ça sur des filles toute sa vie ! La seule chose que je ne voudrais pas faire avec eux, c’est de les laisser me baiser dans le trou du cul – je ne pense pas pouvoir supporter ça ! »

	Eileen pâlit à l’idée d’être embrochée dans l’anus par l’un ou l’autre des bêtes formidablement équipées. Elle fit remarquer qu’elle n’avait jamais eu rien de plus substantiel dans son trou du cul qu’un doigt. Doreen convint que cela pourrait être très dangereux pour elle de tenter sa première incursion dans les rapports anaux avec une créature montée comme Jackson, sans parler du encore plus gros Ace. Doreen suggéra, cependant, qu’elle pourrait très bien offrir sa cerise anale à son fils. Cette pensée alluma un feu au plus profond de la chatte fervente d’Eileen. Elle essaya d’imaginer le jeune Jack se collant à ses fesses et plantant sa verge virile dans son trou du cul et sentit sa chatte palpiter plus vite et plus fort que jamais. Elle se promit en privé qu’elle aurait ce plaisir dès que possible et qu’elle déploierait tous les efforts pour apprendre à son fils à aimer ce style d'ébats amoureux, ainsi que toute autre forme qu’elle pourrait imaginer.

	Doreen exprima une grande curiosité à propos de la bite d’Ace et Eileen expliqua du mieux qu’elle le put le délice spécial d’avoir cet énorme pieu enfoncé dans sa chatte. Elle parla de la décharge orgasmique de l’animal, jurant qu’elle était si forte qu’elle avait craint pour la sécurité de son utérus. Doreen sourit à cela et promit qu’il ne serait pas long avant qu’elle aussi ait senti la bite de l’étalon percer les profondeurs de sa chatte. Elle continua à passer ses doigts sur sa chatte pendant qu’elle se reposait et à ce moment-là avait déjà complètement plaqué ses poils pubiens avec le foutre de Jackson.

	Les deux animaux semblaient définitivement affaiblis par la baise et aucun n’avait un regard alerte et bien éveillé. Doreen exprima une estimation méprisante de leur durabilité et théorisa que les juments ne suscitaient pas la pleine virilité de l’un ou l’autre animal lorsqu’ils étaient utilisés. Eileen ne savait rien de cela ; elle savait seulement que son corps brillait encore d’une auréole chaude et sensuelle et qu’elle avait été baisée à un cheveu de sa vie.

	Elle était bien trop disposée à répéter l’expérience, surtout après que Doreen eut déclaré son intention d’avoir la bite d’Ace dans sa chatte ce jour même. Eileen savait qu’elle ne pourrait jamais regarder la chatte de son amie être déchirée par cet énorme pieu d’amour sans concevoir une faim lubrique pour elle-même et elle informa mentalement Jackson qu’il allait devoir performer au moins une fois de plus ce jour-là.

	Doreen voulut essayer d’exciter les animaux jusqu’à un état de préparation immédiatement mais Eileen le déconseilla. Elles ne permettaient jamais à Ace de saillir une jument en moins de quatre-vingt-dix minutes après avoir monté une autre jument. Doreen grogna mais accepta la règle. Après tout, dit-elle dans une tentative de voir le côté plus positif de la situation indésirable, le délai plus long permettrait aux couilles d’Ace de se restaurer d’autant plus complètement en foutre et signifierait aussi qu’elle pourrait être plus fortement excitée elle-même. Sur ce, elle retourna au pick-up et sortit son fidèle gode à pointes de caoutchouc.

	Eileen trouva l’outil sensuel bien moins menaçant que lorsqu’elle l’avait vu pour la première fois, bien qu’il eût toujours une apparence totalement sexuelle. Une fois qu’elle avait senti la bite gargantuesque d’Ace parcourir la longueur de sa chatte, elle doutait que jamais un instrument de baisage fabriqué par l’homme lui semblerait impossible à nouveau. Doreen lui offrit la première utilisation du gode mais elle déclina, affirmant que ce serait presque aussi bien de regarder que de l’utiliser sur elle-même. La femme haussa les épaules et saisit le gros outil par la base, le dirigeant entre ses cuisses jusqu’à ce que le nez bulbeux repose contre les lèvres mousseuses, tachées de sperme, de sa chatte.

	Ainsi, Jackson et Ace eurent leur premier aperçu de femmes se masturbant. Aucun animal ne montra un grand intérêt pour l’acte. C’était tout à fait différent pour Eileen, dont la chatte commença à devenir plus chaude dès qu’elle aperçut l’outil d’apparence vicieuse. Elle sentit ses mamelons devenir plus durs et plus chauds ; elle sentit ce ruissellement familier de musc chaud et conjugal commencer à suinter de ses lèvres vaginales. Elle n’avait pas l’intention de faire plus que regarder pendant que Doreen se baisait avec le gadget mais une fois que son amie eut enfoncé la tête de l’outil et eut commencé à se balancer d’avant en arrière, grognant des phrases obscènes et haletant de plus en plus vite, elle trouva impossible de garder sa main gauche loin de sa chatte. Elle glissa le majeur de sa main gauche dans la bouche chaude et juteuse de sa chatte, l’inclinant vers le bas pour qu’il effleure aussi son clitoris dur comme la pierre. La pénétration apporta une ruée de plaisir et elle ajouta l’annulaire à l’ouverture. Son index et son auriculaire se recroquevillèrent alors dans les lèvres écartées de sa chatte et s’enfoncèrent profondément dans ces replis exquisément palpitants. Elle amena sa paume bien ajustée contre son clitoris et poussa vers l’avant avec ses hanches. Le mouvement de va-et-vient envoya ses doigts plus profondément dans sa chatte et un gémissement doux et plaintif d’extase s’échappa de ses lèvres. Puis elle atteignit autour de sa hanche avec sa main droite, baigna son majeur dans les huiles lubriques rassemblées dans la raie de son cul et enfonça le doigt lubrifié droit dans son trou du cul. La double pénétration attaqua aussitôt tout son système nerveux avec une force urgente et elle commença à se balancer d’avant en arrière, travaillant ses doigts dans et hors des ouvertures avec une habileté connaisseuse.

	« Donne-t’en ! » siffla Doreen, la regardant de près et enfonçant le gode dans sa chatte aussi loin que possible. « Oooohh, j’aimerais que tu me doigtes comme ça parfois ; j’adorerais jouir sur tes mains et puis lécher sur tes doigts ! Oooohh ! »

	Grognant et gémissant à l’unisson, les deux femmes se travaillèrent jusqu’à une frénésie parfaite de délice sexuel. Doreen fouetta le gode à la forme vicieuse dans et hors de sa chatte, le tordant pour s’assurer que les minuscules pointes flexibles stimulaient chaque centimètre des surfaces intérieures tendres. Eileen griffa sa chatte et son trou du cul encore plus frénétiquement. Elles se regardèrent à travers des yeux obscurcis par la passion, tirant une excitation supplémentaire du spectacle qu’elles offraient l’une à l’autre. Elles cambrèrent finalement leurs reins vers l’avant presque au même instant, sanglotant de plaisir désespéré alors que leurs chattes se dissolvaient en deux fontaines jumelles de pure joie charnelle. Elles se masturbèrent jusqu’à un long et violent climax et puis retombèrent contre la clôture, molles et faibles de la longue période de délire extatique.

	Doreen était vraiment insatiable ce jour-là. À peine eut-elle retiré le gode de sa chatte et repris son souffle qu’elle était agenouillée à côté d’Ace et manipulait sa bite molle. Ses efforts furent vains, cependant, et elle abandonna avec dégoût après un moment, jurant après l’animal pour son refus obstiné de raidir sa bite. Eileen savait qu’elle devrait recourir à l’ancienne astuce une fois de plus et, mue autant par la compassion pour son amie ultra-excitée que par ses propres désirs, elle dit qu’elle jouerait la jument pour Jackson dans une tentative de ramener l’étalon à la raison. Doreen devrait donner à l’âne une odeur de sa chatte pour l’aider à bander.

	Eileen s’agenouilla sous Jackson et commença à frotter sa bite flasque sur sa chatte pendant que Doreen frottait son museau avec ses cuisses. Il comprit le message en un temps record et Eileen poussa un gémissement doux et tremblant de plaisir quand elle sentit sa bite durcir contre sa fente chaude et humide. Elle adorait la bite dure de Jackson et était prête à être baisée. Elle guida l’outil épais et rigide dans les lèvres de sa chatte avec difficulté mais eut bientôt la bite de l’âne fermement plantée. Jackson fit une autre de ses poussées déterminées et embrocha la cible aux lèvres chaudes qui avait été placée contre son outil. Eileen hurla d’angoisse en sentant sa chatte s’écarter grand ouvert.

	Ace répondit rapidement au stimulus familier et quand Doreen vit sa bite noire et brillante se dresser, elle poussa un cri de joie. Se bousculant pour atteindre une position sous son ventre, elle enfonça sa bite dans sa chatte et se cambra en arrière, plus excitée qu’aucune jument qu’Ace n’ait jamais montée de sa vie. La chatte qu’elle lui offrit surpassait toute chatte de jument qui s’était jamais refermée autour de sa bite. La fente chaude et serrée accueillit son pieu mammouth avec une caresse avide et saisissante qui arracha un reniflement surpris à l’animal. Ace cambra son dos en un arc tendu et frémissant et enfonça sa bite profondément dans la chatte de Doreen. Il sentit l’excitation tapie dans son corps, une fièvre lubrique qui fut rapidement transmise à ses énormes couilles gonflées, et il savait exactement comment transformer sa propre excitation lubrique en plaisir.

	« Annngghh-owww ! » se lamenta Doreen, tremblant terriblement mais tenant bon. « Oh mon Dieu, il est tellement putain de gros ! Mmmm ! Tellement putain de chaud ! Oooohh ! Il est en train de me défoncer la chatte ! »

	Eileen se sentait exactement de la même manière, même si la bite de Jackson était un peu plus petite que la verge grotesque projetée des reins d’Ace. Elle décida plus tard avec Doreen qu’une fois qu’une bite avait dépassé une certaine dimension, la chatte d’une femme ne pouvait plus mesurer les différences entre elle et une autre. Quoi que la science ait à dire sur la validité de leur conclusion, elle réagit à la bite de l’âne avec une fraîcheur et une vigueur certaines. Agenouillée dans la poussière de la terre labourée du corral, elle trembla puissamment et puis cria à haute voix quand elle sentit sa chatte être comprimée par un autre de ces orgasmes monumentaux. Jackson baisa avec une indifférence insouciante à son plaisir, intenté seulement sur son propre accomplissement, et enfonça sa bite plus profondément dans son corps tressaillant.

	L’âne et l’étalon entrèrent en éruption en une marée orgasmique à peu près au même moment. Doreen hurla douloureusement quand Ace commença à cracher un sperme brûlant dans sa chair ; elle jura plus tard qu’il avait presque fondu la paroi de sa chatte avec les premiers jets frénétiques de sperme. Eileen gémit fort alors que la bite de Jackson déclenchait une cascade mousseuse de foutre bouillant dans sa chatte agitée, fouettant la surface tendre du tunnel excité avec son blast véhément. Elle frissonna de la tête aux pieds et poussa en arrière contre lui une dernière fois. La fureur de son orgasme amena son propre climax à un pic hurlant et criard et elle sentit ses entrailles être déchirées par la tornade de luxure. Doreen continua à broyer ses hanches d’un côté à l’autre, travaillant contre la bite lubrique d’Ace et ne s’arrêta pas avant d’avoir baisé la dernière once de foutre de l’étalon. Même alors, elle continua à gémir et à secouer ses hanches contre ses flancs comme si elle espérait provoquer une dernière explosion de foutre de ses couilles fatiguées. Mais elle avait fait son travail trop bien – Ace avait terminé sa baise pour la journée et même pas les efforts frénétiques et abandonnés de Doreen ne purent le ramener à une autre poussée de vie orgasmique.

	Les femmes s’éloignèrent des animaux dans un état de quasi-choc. Elles avaient été baisées presque sans connaissance et aucune n’avait de sensation restante dans sa chatte ou son clitoris. Eileen s’affaissa contre la clôture, luttant pour garder sa chatte mouillée hors du sol poussiéreux du corral et Doreen se cala à côté d’elle. Ensemble, elles haletèrent et soupirèrent alors que les effets des ébats amoureux tumultueux s’estompaient lentement. Quand elles eurent récupéré assez pour se regarder, elles lurent la satisfaction sur le visage de l’autre et sourirent faiblement.

	« Cela devrait suffire à me durer une heure ou deux ! » murmura Doreen, esquissant un sourire ironique à l’idée d’une autre session de baise avec l’un ou l’autre des brutes lubriques. « Oooohh, quelle bite ce cheval a ! »

	Elles séchèrent leurs chattes et commencèrent à s’habiller. Eileen détacha la corde qui avait amarré le nez d’Ace au poteau épais et le désentrava ; il s’éloigna en titubant faiblement quand ses pieds furent libérés. Elle conduisit Jackson jusqu’au hongre qui attendait, qui avait regardé toute la procédure avec l’intérêt d’un eunuque. Elle expliqua à Doreen que si elle attendait plus longtemps pour retourner au siège du ranch, elle ne pourrait probablement pas bouger du tout. Doreen dit qu’elle était aussi près de l’effondrement physique total. Eileen se hissa en selle et partit au trot lent. À mi-chemin de la maison du ranch, elle regarda en arrière et vit une spirale de poussière s’élever derrière elle et en quelques minutes, Doreen passa en cahotant dans le pick-up. Eileen eut à peine assez de force pour conduire Jackson dans son corral et pour desseller son hongre. Après cela, elle tituba dans sa salle de bain, se déshabilla et s’effondra dans une baignoire pleine d’eau de bain chaude et parfumée où elle resta pendant près d’une heure.

	Doreen passa plus tard cet après-midi pour prendre un verre. Les siestes avaient rafraîchi toutes les deux et elles comparèrent leurs notes sur leurs expériences avec les animaux. Elles convinrent que l’orgasme d’Ace était peut-être un peu plus fort que celui de Jackson mais convinrent aussi que les deux bêtes étaient de superbes perce-chattes. Elles étaient sur le point de prendre un souper froid quand le téléphone sonna. Eileen alla dans son bureau pour répondre ; quand elle émergea, son visage était blanc comme de la craie et elle avait l’air hébétée.

	« C’était Jack », chuchota-t-elle. « Mon fils ! Il est à Salt Lake City et veut que je vienne le chercher en voiture ! »

	 


Chapitre 6

	Doreen insista pour qu’Eileen la laisse l’accompagner en voiture jusqu’à la ville et Eileen accepta. Elle sentait que si elle devait faire le long trajet seule, elle risquait de s’endormir au volant. Elles se mirent en route ensemble, oubliant leur repas dans l’excitation, et Eileen expliqua la situation tout en conduisant. Il s’avéra que le jeune Jack avait été dispensé de ses examens finaux grâce à un travail supérieur fourni en classe pendant l’année scolaire. L’école était assez progressive et menait actuellement une expérience visant à minimiser l’importance des examens.

	« N’oublie pas, lui dit Doreen alors qu’elles étaient à peu près à mi-chemin de la ville, tu vas le forcer à se décider. Tu vas faire face à ton désir pour lui, et au sien pour toi, et tu vas montrer à ce jeune homme que cette aventure de Pâques n’était pas un coup d’un soir. »

	Eileen trembla à la seule pensée de s’imposer à son fils, bien qu’elle sût qu’elle le désirait désespérément. Elle promit qu’elle franchirait le pas fatal ce soir même, bien qu’elle sût au fond d’elle-même qu’elle risquait fort de perdre courage au dernier moment et de se dérober. Elle ne dit rien de cela à Doreen, qui semblait totalement persuadée que tout allait s’arranger, et sur cette note elles se rendirent à l’aéroport.

	Eileen avait initialement prévu d’accueillir son fils par un baiser avec la langue, espérant qu’un geste aussi intime lui montrerait qu’elle était tout à fait disposée à reprendre là où ils en étaient restés à Pâques, mais son courage l’abandonna au dernier moment. À la place, elle lui donna un baiser maternel et se maudit d’être aussi froussarde. Elle sentit néanmoins un éclair d’avertissement de feu sexuel parcourir sa chatte et son clitoris quand elle vit son fils. Il avait grandi d’au moins cinq centimètres, dépassant maintenant le mètre quatre-vingt de quelques centimètres, et était plus beau que jamais.

	Elle le présenta à Doreen, qui sourit d’une manière amicale. Quand Jack se retourna vers sa mère, Doreen se lécha les lèvres d’une façon qui ne laissait aucun doute sur son désir pour le jeune homme bien bâti. Eileen laissa son fils conduire pour retourner au ranch. Doreen s’assit sur la banquette arrière du break. Quand Eileen regarda en arrière, elle vit que la femme avait profité de sa position directement derrière Jack et se doigtait sournoisement la chatte tout en conversant avec eux ! Le visage d’Eileen brûla intensément quand elle vit ce que son amie faisait et une autre puissante vague d’excitation sexuelle balaya sa chatte. Au moment où elles pénétrèrent dans l’enceinte de la maison du ranch, elle était hors d’elle-même, en proie à une ferveur luxurieuse ; c’était comme si elle n’avait jamais été baisée auparavant !

	Quand elle et Jack furent seuls dans la grande maison, Eileen se répéta à chaque instant que c’était maintenant l’opportunité pour laquelle elle avait attendu et qu’elle devait maintenant faire son move et affirmer son intérêt sexuel pour lui. Mais elle ne pouvait se résoudre à franchir le pas décisif, irrévocable. Par deux fois, elle sentit que le garçon allait l’entraîner dans ses bras mais en ces deux occasions, il recula et changea rapidement de sujet de conversation. Elle alla se coucher seule ce soir-là. Elle était si profondément excitée par la pensée de la bite de Jack qu’elle se masturba jusqu’à atteindre deux orgasmes avant de pouvoir finalement s’endormir d’un sommeil crémeux.

	Elle rencontra Doreen peu après le petit-déjeuner le lendemain matin et la femme rusée lut aussitôt sur son visage les stigmates de la frustration et de l’angoisse sexuelle. Eileen répondit par un signe de tête à la question non posée, honteuse de sa propre lâcheté. Mais Doreen ne la réprimanda pas. Elle proposa plutôt un plan grâce auquel Eileen pourrait atteindre son objectif sans attaquer son fils de front. Doreen admit qu’elle était restée éveillée une grande partie de la nuit, se donnant du plaisir alternativement avec un ou deux de ses gadgets à branler, et puis en imaginant des situations qui donneraient à Eileen une excuse parfaite pour que la bite raide de son fils s’enfonce profondément dans sa chatte.

	Doreen suggéra qu’elle se glisserait dans la chambre du jeune homme et le prendrait par surprise. S’il était comme la plupart des jeunes hommes, dit-elle, il aurait très probablement une érection matinale. Doreen la qualifia de « bite-de-pisse ». Elle servirait leurs objectifs aussi bien que tout autre type de bite raide. Elle se jetterait sur lui et commencerait à lui sucer la bite et quand il se réveillerait, elle expliquerait qu’elle cherchait sa mère mais avait atterri par erreur dans sa chambre. Voyant sa bite magnifique avait enflammé sa chatte d’une envie irrésistible de se faire baiser. Elle avait alors perdu le contrôle d’elle-même et s’était jetée sur lui.

	« Il ne pourra pas résister à cela, affirma Doreen avec assurance. Et quand je l’aurai mis dans une humeur de baise brûlante, ce sera le moment pour toi d’entrer. Tu peux faire irruption dans la chambre au moment où je m’apprête à l’enfourcher et laisser faire la nature, d’accord ? »

	Eileen accepta. Sa chatte était si anxieuse qu’elle aurait accepté presque tous les plans ayant une suggestion de succès. Elle guida son amie vers la chambre de Jack et attendit devant la porte. Doreen la laissa entrouverte, alors qu’elle s’avançait vers le lit du jeune homme. Eileen avait jeté un regard prudent à l’intérieur de la pièce avant de faire signe à Doreen d’avancer ; ce regard fit cogner ses mamelons en feu contre son soutien-gorge. Jack était allongé sur le dos avec le drap repoussé autour de ses chevilles et sa grosse bite s’étirant sur toute la longueur de son ventre plat et musclé. L’outil était complètement formé et d’un rose profond. Le coup d’œil rapide d’Eileen suffit à lui montrer qu’il avait ajouté au moins cinq centimètres à son manche. Sa bite était l’instrument de baise le plus juteux qu’elle ait jamais vu sur aucun homme – y compris son mari. Sa chatte se mit à battre avec insistance sur un rythme fou et luxurieux.

	Eileen n’avait pas porté de culotte ce matin-là et, alors qu’elle s’appuyait contre le chambranle de la porte et écoutait la bouche chaude et humide de Doreen sucer la bite raide du garçon, elle trouva impossible de garder ses mains éloignées de la fente bouillonnante entre ses cuisses. Elle souleva l’ourlet de sa robe et trouva la blessure humide et chaude. Elle joua avec les lèvres et caressa son clitoris, devenant de plus en plus excitée à chaque seconde.

	Jack se réveilla rapidement une fois que Doreen eut mis sa bouche experte sur sa- bite. Il avait l’air surpris mais s’adapta rapidement à ce nouveau système de réveil. Eileen sourit en écoutant l’explication de la femme sur la raison pour laquelle elle était là. Doreen parla longuement de la beauté de la bite de Jack et de sa faim désespérée pour un outil de cette taille. Elle jura qu’elle était prête à tout pour lui plaire, pourvu qu’il lui donne une chatte bourrée de ce merveilleux outil. Elle promit qu’une fois qu’il aurait mis sa bite dans son trou baveux, elle se trémousserait jusqu’à ce qu’il ait joui mieux que jamais auparavant.

	Eileen entra lorsqu’elle entendit les mots de signal de Doreen. Elle avait commencé à se demander si la femme allait la trahir, ou si dans son état d’abandon érotique elle avait oublié les mots de signal. Jack la vit mais était trop stupéfait pour bouger. Il était affalé sur son lit avec un pied traînant sur le sol. Doreen l’enjambait avec un de ses propres pieds sur le sol et l’autre posé sur le lit. Elle avait déjà enlevé la robe légère qu’elle portait et était sur le point de s’abaisser sur la bite gonflée du jeune homme, comme elle avait dit qu’elle le serait.

	Le visage de Jack devint d’un rose éclatant mais il ne pouvait rien faire ; il était pris la main dans le sac. Doreen se tourna pour prendre une position assise à côté de Jack et tint sa bite dans sa main ; elle continua à faire travailler son poing de haut en bas sur sa longueur tout en parlant. Eileen ne pouvait détacher son regard de cette belle bite.

	« Viens ici et sens-la ! » commanda sèchement Doreen. « Saisis sa bite et sens la chaleur qu’elle dégage ! Tu verras ce que je veux dire ; tu ne pourras pas me blâmer de le vouloir une fois que tu sentiras à quel point sa bite est chaude et dure ! »

	Eileen obéit et tendit la main pour prendre la bite de son fils dans sa main droite. Elle grimpa quand ses doigts se refermèrent autour de la tige épaisse et noueuse mais elle la serra fermement. Elle pouvait sentir sa luxure circuler à travers sa main, remonter son bras et descendre dans ses mamelons puis continuer jusqu’à infecter son clitoris d’une pulsion sauvage. Doreen sourit et tendit la main pour défaire sa robe. Eileen garda sa main sur la bite de Jack pendant qu’on la déshabillait, elle n’aurait pu lâcher l’outil brûlant pour rien au monde. Doreen avait déjà rétracté le prépuce et la tête nue semblait irradier le sexe.

	Doreen l’exhorta à s’agenouiller près du lit et à toucher de ses lèvres le bout de l’outil et elle le fit. Elle ne pouvait se résoudre à regarder Jack quand elle s’installa près de lui mais elle ne pouvait pas non plus empêcher ses genoux de plier ou sa tête de pencher en avant. Un doux gémissement d’émerveillement et de joie délirante s’échappa de sa gorge quand elle sentit sa bite brûlante comme une flamme effleurer ses lèvres. Elle ouvrit la bouche aussi largement que possible et la glissa sur la tête évasée et large de sa bite. L’organe satiné et lisse plongea dans sa bouche et se blottit contre sa langue. Elle pressa fort contre lui et fit travailler ses lèvres plus bas sur la tige épaisse. Jack regarda, étonné et ravi, pendant que sa mère lui suçait la bite. Elle apprit plus tard qu’il n’avait jamais été sucé auparavant, bien qu’il ait été désireux que ses diverses petites amies le fassent. Elle ressentit un absurde sentiment de fierté quand elle apprit qu’elle était la première à lui sucer la bite.

	Il gémit soudain et dressa ses hanches, enfonçant sa bite dans sa bouche. Elle enroula sa langue autour de sa bite en une prise serrée et humide et suça plus fort. Sa main droite descendit pour envelopper les masses testiculaires massives se balançant entre ses cuisses. Son clitoris devint une petite tige de sensualité vibrante. Il fit une autre forte poussée puis rejeta la tête en arrière de bonheur. Il la baisa plus fort dans sa bouche, enfonçant la tête de sa bite profondément dans sa gorge et elle sentit la première pulsion d’avertissement à l’intérieur de la tête sensible de l’outil épais.

	« Mmmmmm ! » grogna-t-elle, pleinement consciente de la signification de cette contraction.

	L’éjaculation explosa au fond de sa gorge et inonda sa bouche d’un jet brûlant du sperme le plus doux qu’elle ait jamais goûté. Les jets brûlants picotèrent ses papilles gustatives et submergèrent ses sens de délice sexuel. Sa chatte atteignit rapidement un soulèvement furieux. Elle était à peine consciente du doigt de Doreen, que la femme avait glissé entre les fesses de son cul et utilisait pour caresser sa chatte palpitante. En quelques secondes, elle se consacra totalement à intensifier et prolonger l’orgasme de son fils. Eileen utilisa chaque astuce de langue qu’elle avait jamais apprise du père de Jack ou de tout autre homme dans un effort pour rendre son climax véritablement mémorable. Ses testicules chargés de sperme pompèrent un flux épais et puissant de sperme et elle avala avec une urgence frénétique alors qu’il continuait à inonder sa bouche de la crème chaude et collante. Sa langue distribua la charge de haut en bas sur la tige de sa bite et elle continua à hocher la tête de haut en bas et à sucer aussi fort qu’elle pouvait.

	Les yeux perçants de Doreen enregistrèrent chaque détail. Elle ressentit une faim désespérée dans sa propre chatte mais se retint, sachant que ce serait mieux pour elles deux à long terme si Eileen était autorisée à sucer le jeune homme luxurieux jusqu’aux derniers stades de son orgasme. Elle garda son doigt fermement planté dans la chatte de la femme et sentit les violentes poussées orgasmiques qui déchiraient l’orifice tendre. Entre le doigt sondant de Doreen et l’éjaculation surgissant de Jack, Eileen avait toute la stimulation sexuelle qu’elle pouvait supporter.

	La bite du jeune homme se dressait encore ferme et fière quand elle abandonna finalement l’effort. Elle retira sa bouche et le regarda avec des yeux remplis de larmes ; une expression de satisfaction envahit son visage. Jack sourit timidement et elle lui rendit son sourire pour lui faire savoir que tout allait bien. Il attira son visage contre le sien et l’embrassa. Il enfonça profondément sa langue dans sa bouche chaude et goûta son propre sperme, et puis l’attira plus haut sur son corps jusqu’à ce qu’elle soit à califourchon sur son visage. Eileen sentit une puissante vague de joie brûlante parcourir son corps quand elle réalisa que son fils voulait lui manger la chatte. Elle lui offrit la fente humide et mûre avec une liberté et un plaisir qui l’étonnèrent ; elle s’était attendue à être douloureusement timide la première fois qu’elle presserait sa chatte contre sa bouche.

	Quelqu’un avait donné au garçon des leçons très explicites sur la manière de manger une chatte et il attaqua sa fente avec bien plus de sagesse qu’elle n’aurait jamais pu attendre de lui. Il l’excita en passant seulement la pointe de sa langue chaude sur les lèvres de la fente excitée, les touchant doucement et y insufflant encore plus de vie. Eileen aspira une profonde bouffée d’air quand elle sentit sa chatte être portée à un degré encore plus élevé de fièvre. Jack lécha sa chatte avec gourmandise. Il l’eut bientôt au bord d’un orgasme encore plus puissant que celui qu’elle avait ressenti quand sa bite avait explosé dans sa bouche, lui brûlant la gorge avec son sperme salé.

	Eileen sentit un mouvement furtif derrière elle et regarda en arrière. Elle vit que Doreen avait été submergée par son propre désir et était en train de grimper à califourchon sur la bite dressée du garçon. Doreen maintint le bâton large et musclé droit et le guida entre les lèvres de sa chatte. Le cœur d’Eileen fit un puissant battement d’envie quand elle vit l’outil à large tête s’enfoncer entre ces jolies lèvres gonflées et disparaître dans la chatte chaude et juteuse de la femme. Son sentiment d’envie ne dura cependant qu’un instant, et fut ensuite remplacé par un sentiment tendre et complice. Eileen vit qu’il était seulement juste que Doreen participe à l’excitation luxurieuse de son fils ; après tout, la femme avait partagé ses instruments de baise assez librement et avait aussi fourni l’ingéniosité érotique nécessaire pour percevoir Jackson et Ace comme des partenaires de baise valables. Cela fournirait même un moyen de les rendre de meilleures amies, comprit-elle : en partageant ce jeune amant costaud, à la grosse bite, avec Doreen, elle cimenterait davantage leur amitié et les rapprocherait encore plus.

	« Mmmm, baise-le ! » gémit-elle, perdant momentanément le contrôle d’elle-même. « Enfonce ta chatte sur sa bite ; baise-le au-delà de toute raison ! »

	Le jeune Jack ne montra aucune hésitation à baiser deux femmes à la fois. Peut-être était-ce l’excitation abondante du couple luxurieux, ou peut-être était-ce un projet qu’il avait secrètement nourri, mais quelle qu’en soit la raison, il enfonça sa grosse bite dans la chatte avide de Doreen avec une poussée vigoureuse et se mit à manger la chatte d’Eileen à un rythme encore plus rapide. Sa langue s’enfouit entre les lèvres de sa chatte, nettoyant le sillon tendre de l’arrière de l’ouverture du vagin jusqu’à son clitoris. Elle cria d’angoisse quand elle sentit sa langue s’écraser contre le clitoris tendre qui pointait entre ses lèvres vaginales. Elle gémit de joie sauvage quand elle sentit la langue se raidir et pénétrer dans sa chatte. Jack avait une astuce pour contourner la chatte d’une femme qui la faisait frémir violemment et désirer encore plus désespérément la libération finale.

	Eileen sentit ses doigts tirer sur ses fesses. Il avait une paire de mains puissante et ses doigts s’enfoncèrent profondément dans ses fesses picotantes ; la férocité de sa prise ajouta du plaisir à sa jouissance de sa bouche et elle commença à se frotter contre ses lèvres par de petits mouvements de va-et-vient et de rotation de ses hanches. Alors que sa passion montait encore plus haut, nouant son ventre et son utérus en une boule étroitement serrée de tension sexuelle, il commença à enfoncer sa langue dans et hors de sa chatte ouverte avec des mouvements lents et réguliers. Aucune bite, pas même le puissant outil de baise d’Ace, ne lui avait jamais donné plus de plaisir que cette langue habilement appliquée et elle poussa un cri joyeux étranglé.

	Doreen ajouta ses propres cris de désir aux sons d’amour. Elle avait enfoncé son corps si loin sur la tige de la bite de Jack que ses lèvres vaginales étaient maintenant écrasées contre son bassin, et elle frotta sa chair hyper-sensible contre la masse crépue de poils à la base de sa bite. Elle baissa la main pour titiller son clitoris palpitant, qui ne touchait pas la tige chaude, et commença à se balancer d’avant en arrière d’une manière qui faisait sauter et tordre sa bite dans sa chatte étroite et humide. Elle s’excitait de toutes les manières possibles et cria.

	Eileen hurla de délice frénétique quand elle sentit son utérus torturé céder enfin et relâcher la tension accumulée là. Jack la mangea avec un plaisir cru, animal, enfonçant profondément sa langue dans son trou palpitant et lapant avec voracité les huiles chaudes qui cascadaient des profondeurs de sa chatte frémissante. Elle se baisa elle-même dans la bouche de son fils et se pressa contre sa langue avec autant d’enthousiasme qu’elle n’en avait jamais montré en baisant son père. Sa chatte palpitait douloureusement et les vagues de joie orgasmique montaient de plus en plus haut dans sa chatte jusqu’à ce qu’elle ait l’impression que son utérus fondait et coulait dans sa bouche avide.

	Doreen continua à se tordre et à se contorsionner sur la bite gonflée du jeune homme. Sa chatte était en feu et chaque mouvement de son corps excité faisait bouger sa tige gonflée dans sa chatte chaude. Elle s’éleva au-dessus de lui au plus fort de son climax, retirant sa chatte jusqu’à ce que seule la tête reste logée dans son corps tremblant, puis retomba sur lui avec une soudaineté qui fit que son outil la transperça comme une épée gigantesque. Elle cria avec une joie sauvage quand elle se sentit embrochée par sa tige enflammée puis commença à avoir des sursauts dans une frénésie folle et abandonnée. Elle resta au-dessus de lui jusqu’à ce que son climax ait suivi son cours, puis tomba en un tas mou et gémissant de féminité bien baisée.

	Jack n’était cependant pas satisfait de cela. La baise frénétique de Doreen avait éveillé de nouvelles faims dans ses reins et il voulait plus de ce merveilleux plaisir. Voyant que Doreen était temporairement hors-jeu, il se retourna vers sa mère, qui avait quitté sa tête et était maintenant à moitié allongée, à moitié assise sur le lit. Elle vit le désir dans ses yeux et y répondit aussitôt, s’allongeant sur le ventre et écartant largement ses genoux. Elle le supplia de la baiser par derrière alors qu’elle était allongée là. Il se jeta sur elle avec un zèle vorace, installant sa bite entre les lèvres de sa chatte d’un mouvement rapide et gainant presque la moitié de la grosse tige à la fois. Il répartit son poids sur elle et appuya, écrasant son ventre et ses seins dans le drap froissé. Elle se délecta de sa lourde pression et se pressa contre lui d’une manière qui ajouta du plaisir à sa pénétration.

	« Mmmm, baise-moi ! » pleurnicha-t-elle alors qu’il commençait à enfoncer l’épée enflammée dans et hors de sa chatte avec des poussées lentes et tremblantes. « J’en ai eu envie depuis ton départ ; je n’ai pas pu penser à autre chose qu’à la façon dont tu m’as baisée cette nuit-là ! Oh mon Dieu, Jack, tu me baises si bien ! Ta bite me rend folle ! »

	Jack baisa sa mère avec plus de compétence et de ferveur qu’elle n’aurait jamais pu attendre de lui. Elle apprit plus tard qu’il avait été très occupé à baiser deux jeunes filles à l’école cette année-là. Après les vacances de Pâques, il avait initié une liaison avec la femme d’un des membres de la faculté également. Lucy Perrenot, la femme plus âgée, lui avait beaucoup appris sur la baise et la succion mais il jura qu’elle n’avait même pas commencé à se comparer à Eileen ou à Doreen en matière de sexe. Et les jeunes filles de l’école voisine, ajouta-t-il, étaient assez enthousiastes mais fâcheusement naïves. Aucune d’elles n’aimait vraiment embrasser la bite d’un garçon et elles refusaient catégoriquement de permettre à un garçon de tirer son sperme dans leurs bouches.

	Jack s’allongea sur sa mère et travailla sa bite dans sa chatte pendant plusieurs minutes, cherchant un exutoire pour le sperme qui s’était à nouveau accumulé dans ses testicules. Elle pouvait sentir le gros sac rempli de sperme frapper contre les lèvres de sa chatte et de son clitoris alors qu’il enfonçait sa bite dans et hors de son trou mousseux et sut qu’ils étaient à nouveau presque pleins. Son climax ne serait pas aussi abondant que ce qu’elle avait obtenu de Jackson et d’Ace, comprit-elle, mais il était un humain et pour cette seule raison était un amant bien plus excitant et épanouissant que l’un ou l’autre des animaux.

	Doreen les regarda baiser avec un intérêt croissant. Son retour à la réalité post-orgasmique ne dura pas longtemps et elle fut bientôt profondément absorbée par leur baise. Elle les exhorta par des cris d’encouragement mais en vain – les testicules de Jack ne voulaient tout simplement pas lâcher leur sperme. Doreen considéra leurs efforts frénétiques de baise pendant un autre moment et eut alors une idée merveilleusement efficace.

	« Baisse-la dans le trou du cul ! » cria-t-elle. « Elle va adorer comme ça ; chaque femme aime ça ! Enfonce cette viande à bite droit dans son trou du cul ! »

	Jack hésita seulement un moment puis retira sa bite de la chatte chaude et juteuse de sa mère, ignorant ses protestations effrayées, et la visa un pouce plus haut. Eileen craignait d’être fendue par sa grosse bite et essaya de l’empêcher de pousser sa bite dans son trou du cul. Sa position supérieure et son poids écrasant, cependant, étouffèrent efficacement ses protestations et elle sentit son outil chauffé, graissé par sa chatte, renifler l’œil tendu et plissé de son anus. Doreen l’exhorta à la baiser lentement, afin de laisser à son trou du cul le temps de s’adapter à l’énorme bite qu’on lui enfonçait.

	Une fois que la tête de sa bite eut goûté l’étreinte chaude et moite de son trou du cul, il aima l’étroitesse spéciale de cette ouverture. Il commença à enfoncer le gros outil plus profondément et bientôt il baisait le cul de sa mère avec encore plus de fureur qu’il n’en avait montrée quand la tige avait été plantée dans la chatte chaude de Doreen. Eileen poussa un cri douloureux pendant un moment mais ensuite ses cris prirent une tonalité plus profonde, plus joyeuse quand elle sentit la douleur diminuer et être remplacée par un sentiment merveilleux. Elle serra ses fesses en nœuds de muscles frémissants, faisant que son trou du cil mordait et attrapait pendant qu’il la transperçait avec sa bite ; elle pressa vers le haut et l’arrière, l’aidant dans ses enfoncements. Elle sentit sa chatte devenir plus serrée et plus vivante chaque fois qu’il approfondissait sa poussée et elle ne tarda pas à gémir et sangloter de plus de plaisir que jamais.

	Jack avait le mors aux dents maintenant et rien n’aurait pu l’empêcher de terminer le parcours que Doreen lui avait indiqué. Il enfonça sa bite aussi profondément qu’il le put, provoquant une série de gémissements haletants dans la gorge tendue de sa mère, puis se retira pour lancer une dernière série de charges de taureau qui enfoncèrent sa bite gonflée encore plus profondément dans son trou du cul tendre. Eileen sentit ses testicules garnis de poils frotter contre les lèvres de sa chatte ; il semblait presque que sa fente avide mordillait le sac chaud et essayait de le manger. Elle eut un puissant frisson puis sentit sa bite libérer tout le beau sperme qui s’était accumulé dans ses reins.

	Le jeune homme poussa un cri guttural d’allégresse et se colla contre le corps secoué de sa mère. Elle cria vivement quand elle sentit sa bite commencer à gicler le sperme dans son trou du cul. Elle sentit son éjaculation avec bien plus d’intensité qu’elle n’avait jamais senti quelqu’un jouir dans sa chatte auparavant. Son trou du cul était aussi intensément alerte à chaque jet puissant de sa bite que sa bouche l’avait été. Elle hurla d’agonie alors que l’énorme tige giclait et jaillissait la crème chaude et collante.

	Doreen s’allongea et attaqua sa propre chatte avec ses deux mains. Elle enfonça ses deux index profondément dans la fente livide, les accrochant dans l’ouverture tendue entre les lèvres, et commença à se doigter la chatte. Elle se baisa vers le haut avec ses doigts alors qu’elle écartait de plus en plus large l’ouverture de sa chatte. Ses pouces se rejoignirent à la jonction des lèvres de sa chatte et caressèrent avec ferveur le clitoris qui s’y cachait. Elle cambra ses hanches vers le haut et eut des sursauts contre ses mains avec des secousses électrisantes alors que son utérus se transformait en un vivier de sensations luxurieuses. Encore et encore, elle cria faiblement alors que sa chatte palpitait. Elle continua à presser l’ouverture de sa chatte pour l’ouvrir, puis à relâcher sa prise pour que l’ouverture tendre puisse se fermer, et à l’élargir à nouveau jusqu’à avoir trempé ses mains, le haut de ses cuisses et les fesses de son cul avec son sperme chaud et translucide.

	Le clitoris d’Eileen continua à battre avec luxure longtemps après que la bite de Jack eut pressé la dernière goutte fondue de sperme. Pressée contre le lit par son poids, elle trouva qu’elle pouvait amener son clitoris au contact du lit simplement en appuyant vers le bas. Le même mouvement fit aussi glisser son trou du cul vers le bas sur la bite gonflée de son fils et lui donna un picotement délicieusement agréable partout où cette tige massive touchait sa chair. Elle continua à travailler ses hanches par de petits mouvements lents, gémissant et haletant alors que son utérus palpitait convulsivement, et se baisa graduellement jusqu’au coma.

	Jack se détendit et s’étala sur elle. Il aimait la sensation de son trou du cul autour de sa bite. Aucune chatte n’avait jamais serré son outil aussi étroitement et aucune femme n’avait jamais répondu aussi complètement à ses ébats amoureux. Il ressentit une fierté rayonnante quand il pensa aux réactions de sa mère à la façon dont il enfonçait sa bite dans son corps, tout comme il avait ressenti une violente poussée de joie quand elle avait aspiré son sperme dans sa bouche et l’avait avalé.

	Doreen se réveilla après un court intermède et vint à lui. Elle commença à frotter son corps nu et à passer ses doigts légèrement sur sa chair ; elle porta une attention particulière à ses fesses et même passa entre elles pour caresser ses testicules. Il frissonna alors qu’elle enfonçait son doigt entre ses fesses, effleurant de son doigt son trou du cul. Il se demanda si elle allait enfoncer le doigt dans son trou plissé comme il avait enfoncé sa bite dans le cul de sa mère.

	La femme s’abstint de ce geste, bien qu’elle l’envisageât ; elle nota sa réaction marquée à la présence de son doigt là et le nota pour référence future. Elle avait découvert il y a longtemps qu’elle pouvait souvent faire jouir un homme encore plus fortement si elle doigtait son anus juste avant que ses testicules n’explosent de luxure chaude et crémeuse et elle n’avait aucun scrupule à doigter le cul de ses amants. Elle reprit ses caresses douces et eut bientôt le jeune homme préparé pour une action encore plus poussée du genre qu’elle aimait tant.

	« Enfonce-la jusqu’au fond ! » chuchota-t-elle quand il se leva d’Eileen, en retirant lentement sa bite de son trou arrière. « Mets-la et baise-moi ; je veux la prendre exactement comme elle est en cet instant ! »

	Elle se laissa tomber sur le dos et écarta largement les cuisses pour lui. Il s'agenouilla entre ses jambes et elle empoigna sa bite ; l'outil dégoulinait de son foutre mais cela ne faisait que la rendre encore plus excitée. Elle enfonça sa main ferme le long de sa bite un moment, le branlant brutalement jusqu'à le rendre plus raide, puis amena la tête de l'outil contre les lèvres de sa chatte. La fente humide et brûlante accueillit sa poussée douce et il eut tôt fait d'enfoncer chaque centimètre de la tige gonflée dans son con.

	Doreen avait du mal à croire qu'il était encore dur mais elle n'en était que trop heureuse. Elle savait qu'il avait joui deux fois, une fois dans la bouche de sa mère et une fois dans son trou du cul, et elle avait pu voir qu'il s'agissait d'orgasmes extrêmement puissants. Aucun de ses amants précédents, même le plus jeune et le plus excité, n'aurait été capable de maintenir une érection après avoir joui deux fois en de telles quantités prodigieuses. Elle se promit qu'elle ne le laisserait pas s'échapper d'entre ses cuisses avant de l'avoir complètement maîtrisé. Elle allait le baiser jusqu'à ce que sa bite soit totalement flétrie à l'intérieur de son con.

	Eileen conserva juste assez de conscience pour savoir ce qui se passait. Pour une fois, la vue de Doreen se livrant à une action sexuelle ne l'excita pas ; elle prit cela comme une indication de la qualité de sa réponse aux furieux ébats amoureux de son fils. Même le gémissement bas et tremblotant de joie de Doreen lorsqu'elle sentit la grosse bite de Jack s'enfoncer profondément dans son con ne provoqua pas la moindre réponse d'excitation dans le clitoris mou de Eileen. Ses sens étaient absolument épuisés et elle se contenta de rester allongée là à regarder son fils baiser cette femme qui était soudainement et étrangement devenue si proche d'elle.

	Doreen verrouilla ses talons ensemble derrière le cul du jeune homme et jeta sa chatte vers sa bite pistonnant par de courtes et saccadées embardées. Elle griffa son dos, y enfonçant profondément ses doigts et rejeta la tête en arrière, le suppliant d'enfoncer sa bite encore plus profondément dans son trou à maïs. Jack se pencha pour prendre l'un de ses seins dorés dans sa bouche ; elle lui présenta avidement son mamelon et cria encore plus fort lorsque sa langue commença à caresser ce cône en feu.

	Il la baisa longuement et vigoureusement, la conduisant à travers un orgasme et puis un autre avant qu'elle ne relâche sa pression. Il avait cependant les lueurs d'un autre orgasme qui montait dans ses reins, et refusa d'arrêter d'enfoncer sa bite dans sa chatte crémeuse. La femme le sentit et trouva, quelque part dans son corps fatigué et endolori, assez de force de réserve pour continuer à tortiller sa chatte mousseuse et savonneuse autour de sa tige pénétrante. Finalement, le jeune homme se raidit brusquement, grogna sourdement puis jeta sa bite en elle une dernière fois. Sa bite eut quelques soubresauts apathiques ; ses couilles libérèrent une cuillère à café ou deux d'une crème très fine et faible puis il s'effondra à côté des femmes. Sa bite glissa hors du con fatigué de Doreen, n'étant plus qu'un simple brin à ce stade, et pendit entre ses jambes. Une fine mousse laiteuse ourlait la base de sa bite, le résidu de ses efforts antérieurs et des chaudes jouissances de Doreen.

	 


Chapitre 7

	Ils passèrent le reste de la journée au lit avec Jack. Elles ne quittèrent son côté que pour apporter de la nourriture ou à boire pour elles-mêmes, ou peut-être pour aller aux toilettes, mais autrement, elles restèrent près de lui. Il n'y eut pas beaucoup de minutes consécutives ce jour-là où Eileen ou Doreen ne suçait pas la grosse bite du garçon, ou ne le baisait pas, ou ne le branlait pas, ou ne l'engageait pas d'une manière ou d'une autre dans un acte sexuel. Quand elles n'étaient pas ainsi occupées, elles étaient soit trop fatiguées pour le faire, soit discutaient de la manière exacte dont elles devraient procéder pour la phase suivante de son éducation dans les arts luxurieux.

	Elles découvrirent rapidement qu'il n'avait pas énormément à apprendre. En les entendant exprimer leur émerveillement devant l'étendue de ses connaissances, il admit ses plusieurs aventures et attribua à la femme du membre de la faculté le mérite de lui avoir beaucoup appris ce que beaucoup de jeunes hommes n'apprenaient que plus tard dans leur vie. Cette dame, dit-il, avait développé un penchant pour l'emmener voir des films « pour adultes », le genre qui dépeignait tout type d'action sexuelle avec le plus grand détail possible, et ils avaient consciencieusement essayé de copier tout ce qu'ils avaient vu à l'écran. La seule chose qu'elle n'avait pas été désireuse d'explorer avec lui, dit-il, était le potentiel de l'anus et il exprima un grand plaisir d'avoir eu la chance d'être le premier à baiser sa mère dans le cul.

	Doreen lui donna une autre version de sa conférence sur les prétendus maux de l'inceste et leur base illogique. Il admit avoir été déchiré par la culpabilité après l'excitante rencontre avec sa mère pendant les vacances de Pâques mais convint aussi qu'il avait savouré ses ébats amoureux.

	Leur discussion franche entraîna naturellement la création de plus de tension sexuelle. Doreen la supporta aussi longtemps qu'elle put et en augmenta l'effet en jouant avec la bite molle de Jack. Une fois qu'elle eut décidé qu'il faudrait encore un bon moment avant qu'il ne puisse retrouver l'usage complet de cet outil merveilleux, elle chuchota à Eileen qu'elle allait à son propre chalet chercher ses gadgets. Eileen était horrifiée à l'idée de laisser son fils savoir qu'elle avait utilisé de tels instruments mais Doreen l'assura qu'il trouverait cela très intrigant et refusa de se laisser retenir.

	À son retour, Eileen découvrit qu'elle avait eu exactement raison. L'expérience du jeune Jack avec les godes et les vibromasseurs s'était limitée à regarder les actrices dans les films. Quand il vit la paire de gadgets de baise à l'air méchant que Doreen sortit, ses yeux s'écarquillèrent et sa mère pouvait voir qu'il était intéressé. Il la pressa lui-même d'en utiliser un, pour lui en démontrer les capacités, et elle accepta à contrecœur d'aider Doreen à organiser une démonstration pour lui.

	En très peu de temps, elle sentit les feux de la luxure brûler plus fort que jamais dans son ventre. L'intérêt ouvert et franc de Jack pour leurs habitudes et pratiques amoureuses lui fit oublier toute sa réticence et bientôt, elle enfonçait le vibromasseur dans sa chatte et le tordait de joie. Doreen avait le gode à pointes—les yeux de Jack s'étaient encore plus écarquillés quand il vit les dimensions de ce puissant sondeur de chatte et sentit les bandes de pointes fixées autour de la tige—et elle le maniait avec un sérieux acharné qui captiva complètement le jeune homme.

	Eileen se baisa elle-même jusqu'à une frénésie parfaite de satisfaction orgiaque avec le vibromasseur. Dès qu'elle l'eut passé sur sa chatte une dernière fois et eut retrouvé son souffle, elle le toucha à la bite de son fils et constata que l'outil avait autant d'effet sur lui que sur elle. La verge jaillit presque aussitôt en une érection complète et lorsqu'elle toucha l'embout vrombissant rapidement à ses couilles, il gémit d'extase.

	Il aurait volontiers tourné sa bite gonflée vers sa mère à cet instant, si Doreen n'avait retiré le gode de sa chatte et ne l'avait jeté de côté alors qu'elle tombait sur ses mains et ses genoux, lui offrant une entrée arrière dans sa chatte baveuse. Eileen le guida vers son amie, estimant qu'elle devrait avoir les prémices de son énergie renouvelée, et guida sa bite vers cette fente cramoisie ourlée de poils. Il enfonça sa bite dans la chatte de la femme, faisant monter à ses lèvres un vigoureux cri de délice et passa trois ou quatre minutes à marteler sa croupe de puissantes poussées.

	Doreen suggéra alors un changement de position, un qui permettrait à Eileen de se joindre au plaisir, et roula sur le côté. Elle demanda à Jack de la suivre vers le bas, en gardant sa bite fermement plantée dans sa chatte, et il se blottit docilement à côté d'elle. Elle leva alors sa jambe supérieure, calant son pied sur sa cuisse, et fit signe à Eileen de regarder entre ses jambes. Eileen le fit et poussa immédiatement un soupir de plaisir. La vue de la bite de son fils, raide et gonflée par une excitation lubrique, embrochant la chatte à grosses lèvres de son amie, l'émut jusqu'au plus profond de son être et elle sentit une autre montée battante de sensation sexuelle dans sa chatte.

	« Lèche-lui les couilles », chuchota Doreen, luttant pour garder le contrôle d'elle-même. « Vas-y là-dessous et lèche-lui les couilles et la bite pendant qu'il me baise ! »

	La suggestion avait toute la force d'un ordre et Eileen s'empressa d'obéir. Elle se bouscula un moment, essayant de trouver un moyen d'amener sa bouche contre les couilles de son fils, et y parvint finalement. Il frémit de délice quand il sentit sa langue serpenter sur son sac ; le sac ridé et poilu avait une sensibilité exquise et il trembla alors qu'elle pressait la peau lâche contre ses couilles. Elle passa aussi sa langue sur la tige glissante de sa bite alors qu'il travaillait l'outil robuste dans la chatte chaude et juteuse de Doreen. Le cerveau d'Eileen tournoya de désir quand elle goûta le musc mûr de la femme sur la bite de son fils. Le revêtement délicieusement stimulant lui donna un effet incroyablement érotique et elle sentit son clitoris bourdonner d'énergie sexuelle.

	Eileen trouva impossible d'empêcher sa langue de s'égarer occasionnellement sur les lèvres de la chatte de son amie, même si elle aimait sentir les couilles de son fils contre ses lèvres et sa langue. La luxure fiévreuse bouillonnant dans la chatte fertile de Doreen rendait sa chatte fascinante. La façon dont elle se ruait en avant quand elle sentait la langue d'Eileen jouer sur les lèvres gonflées et décolorées ou gratter son clitoris rigide était suffisante pour donner à quiconque l'envie de lui donner plus de ce plaisir sauvage. Eileen se mit bientôt à lécher indistinctement Doreen et Jack.

	Le jeune homme commença à baiser la femme plus intensément. Il retirait ses hanches pour lancer de profondes poussées exploratrices au cœur de la chatte avide de Doreen. Chaque puissante embardée tirait un autre halètement frémissant de ses lèvres ; il retirait presque entièrement sa grosse bite de son trou qui se refermait frénétiquement. À plusieurs reprises, Eileen sentit le bord de la tête de sa bite contre sa langue.

	Eileen sentit qu'on lui pressait le vibromasseur dans la main. Doreen avait repéré le merveilleux outil gisant sur le drap froissé et l'avait saisi. Eileen l'alluma aussitôt et commença à le frotter sur la chatte de son amie et à l'appliquer aussi sur les couilles de Jack. Le vibromasseur eut son effet habituel et ils se mirent bientôt à gémir et à baiser mieux que jamais. Une fois, alors qu'elle déplaçait la pointe du vibromasseur pour laisser de la place à ses lèvres pour parcourir les couilles de son fils, Eileen toucha accidentellement l'outil à son trou du cul. Il poussa un cri fort et geignard de joie angoissée et ce fut suffisant pour l'enflammer dans une autre voie de jeu sexuel. Elle ajusta l'angle de l'outil et commença à le toucher plus délibérément à l'œil brun et plissé entre les joues de son cul. Sa réponse l'incita à attaquer son anus encore plus directement et elle eut bientôt la pointe fermement plantée dans cet orifice serré et frémissant.

	Doreen se lamenta quand elle ne put plus contenir ses émotions.
« Anngghh-owww ! Tu me baises à mort ! Oooohh, baise-moi plus fort ! »

	Jack passa sous son bras droit pour saisir le sein le plus proche et commença à pétrir le mamelon sombre et gonflé alors qu'il se précipitait vers la jouissance. Doreen gémit douloureusement et cambra ses hanches contre lui dans une tentative pour obtenir encore plus de sa bite massive enfoncée dans sa chatte. Eileen les lécha tous les deux avec autant d'énergie qu'elle pouvait en gérer. Ses lèvres parcoururent librement la chatte lubrifiée par l'amour de Doreen, aplatissant les lèvres brûlantes contre la bite de Jack et raclant le clitoris frémissant ; elle creusa la bite bombée de son fils et suça ses couilles une à une dans sa bouche.

	Elle avait une de ses couilles dans la bouche, la massant doucement contre sa langue, quand elle sentit la première décharge de son foutre. La grosse couille tressaillit sauvagement et une vague de sexualité sympathique parcourut son corps quand elle sentit l'orgasme commencer. Elle eut un sentiment décousu, le produit d'être si intimement connectée à son orgasme et pourtant de n'en pas recevoir les fruits complets, mais néanmoins sa propre chatte se mit à palpiter furieusement. Doreen hurla alors que l'énorme bite commençait à gicler un jet de foutre enflammé dans sa chatte. Sa chair était suprêmement prête pour sa décharge orgasmique et elle accueillit les jets de crème épaisse par de puissants spasmes d'étreinte qui firent que sa chatte entière se referma étroitement autour de la bite pulsante. Liés en une chaîne d'excitation lubrique, ils travaillèrent ensemble et se trémoussèrent, chacun d'une manière différente mais tous atteignant le même plateau exalté de satisfaction.

	Jack admit plus tard qu'avoir le vibromasseur enfoncé dans son cul l'avait immensément aidé. Il exprima une certaine inquiétude à ce sujet et se demanda s'il n'avait pas une souche d'homosexualité refoulée dans sa constitution émotionnelle. Doreen rit fort en entendant cela ; elle le rassura rapidement que son anus, comme le sien et celui de sa mère, était simplement une source de sensation sexuelle et devait être utilisé comme tel. Elle lui promit qu'il n'avait pas à s'inquiéter du danger de devenir homosexuel ; quiconque pouvait fourrer une bite dans la chatte ou la bouche d'une femme avec autant d'enthousiasme qu'il en affichait devait être parfaitement hétérosexuel.

	Doreen contribua davantage à l'excitation continue du jeune homme en lui donnant un regard rapproché sur sa chatte dès qu'il eut retiré sa bite de cette ouverture profondément exercée. Elle se tordit pour planter son bas-ventre directement devant son visage et maintint ses doigts en place pour recueillir le sperme qui s'écoulait. Elle trempa ses doigts dans la crème salée, les frottant sur ses cuisses et les surfaces externes de sa chatte. Le garçon regarda, intoxiqué par cette ardente exhibition de sensualité, et Doreen doigta sa fente juteuse de jouissance encore plus vite. Eileen, pendant ce temps, suçait la bite de son fils. Elle avait perdu toute retenue à ce stade. Elle suça la tête semi-rigide de sa bite dans sa bouche, tremblant d'impatience à la saveur salée et amère de son foutre. Teinté du musc plus doux de Doreen, il enflamma son cerveau et fit bourdonner son clitoris d'un feu sexuel. Elle lécha chaque portion de sa bite et passa même ses lèvres dans les poils mouillés et emmêlés à la base de l'outil ; elle ne pouvait se rassasier de ce goût sensuel ou de la sensation de sa bite et de ses couilles.

	Sa succion ardente, associée à l'exhibition excitante de Doreen, suffit à insuffler une nouvelle vie à la jeune bite. Lorsqu'elle l'eut ramenée à la rigidité, Eileen le poussa sur le dos et l'enfourcha. Elle enjamba ses reins avec ses genoux et s'allongea sur lui, introduisant cette magnifique machine à baiser dans sa chatte de ses propres mains. La position contorsionnée qu'elle avait adoptée rendit son ouverture vaginale plus serrée que la normale et elle gémit doucement alors qu'il enfonçait sa bite en elle d'un rapide mouvement de hanches. Doreen la regarda se trémousser, broyant ses hanches et se balançant d'avant en arrière, puis offrit une autre suggestion.

	La femme fit remarquer qu'elle ressentirait une gamme de sensations complètement différente si elle s'asseyait droite sur sa bite ; la posture modifiée ferait pencher la grosse tige différemment dans sa chair et la mettrait en contact étroit avec de nouvelles parties de ses parois vaginales. Eileen se souleva maladroitement—elle ne s'était jamais assise droite sur un homme auparavant—et découvrit aussitôt que son amie lui avait donné un très bon conseil. La bite de Jack avait une inclination naturelle à pointer vers sa tête, et en se ramenant en arrière, elle la forçait à creuser plus fort dans la paroi antérieure du long tunnel de jouissance ultra-sensible menant à l'intérieur de son corps. Elle découvrit aussi que la paroi avant de sa chatte était plus sensible qu'aucune autre partie et ainsi l'altération lui donna considérablement plus de plaisir. Grognant et haletant, elle commença à travailler ses hanches d'avant en arrière, découvrant qu'elle pouvait broyer ses reins autour de la bite pénétrante de son fils avec bien plus de liberté qu'elle ne l'aurait imaginé.

	« Maintenant, c'est toi qui le baises », murmura Doreen. « Oooohh, baise cette bite ; baise-la jusqu'à ce qu'il te jouisse partout sur la chatte ! »

	Jack agrippa soudainement les hanches de Doreen et la manœuvra. Elle comprit son intention et se leva dans une position à genoux au-dessus de son visage. Eileen sentit une rapide bouffée d'excitation quand elle vit son amie enfourcher le visage de son fils et guider sa chatte luisante de jouissance vers sa bouche avide. Doreen s'assit face à Eileen et elles se regardèrent avec une excitation croissante. Doreen se pencha pour écarter largement les lèvres de sa chatte, exposant complètement les surfaces internes plus sensibles aux lèvres et à la langue investigatrices de Jack, et elle ajouta à son propre délice en caressant son clitoris pendant qu'il passait sa langue dans sa chatte et en faisait le tour. En écartant ainsi les lèvres, elle rendit son petit clitoris visible et Eileen sentit son propre bouton d’amour commencer à trembler plus vite quand elle vit le petit bouton exquisément enflammé reposant à l’avant de la chatte frétillante de son amie. 

	Les deux femmes sourirent et tendirent leur volonté vers la réalisation d'une jouissance à trois. Les hanches d'Eileen se serrèrent jusqu'à ce que ses fesses soient des globes arrondis de muscle frémissant. Elle se lança avec force sur la bite raide de Jack et frissonna à chaque fois que l'outil distendu raclait une nouvelle partie des parois de sa chatte. Elle atteignit derrière ses hanches pour sonder son propre trou du cul ; la raie de son cul portait une épaisse couche de ses huiles vaginales et son doigt glissa facilement dans le creux tendu. Elle frissonna faiblement alors que son propre doigt ajoutait à son délice ; Jack se lança en elle à nouveau et amena la tête de sa bite bien serrée contre son col de l'utérus. Doreen commença à masser l'un de ses seins avec sa main libre, gardant l'autre verrouillée en place sur son clitoris tremblant, et elle se mit bientôt à haleter alors qu'elle cherchait à évacuer la boule de tension sexuelle qui s'était à nouveau rassemblée au fond de son utérus.

	Jack suça et baisa avec une grâce sauvage et libre qui les propulsa vers l'inévitable jouissance. Il pouvait sentir ses couilles se tendre, se préparant à libérer encore une tempête de joie orgasmique, et il fit tout ce qu'il put pour hâter cette libération. Il pouvait sentir le doigt de sa mère à travers la fine membrane séparant son trou du cul de sa chatte ; elle enfonça son doigt plus profondément et le frotta contre la tige de sa bite alors qu'elle travaillait sa chatte autour de celle-ci d'une manière qui agrippait ses couilles et lui donnait envie de les vider dans une ruée sauvage de joie. Doreen frotta sa chatte contre son visage avec une puissance croissante ; elle pouvait sentir sa propre chatte se préparer à libérer un climax dévastateur et elle voulait jouir directement dans la bouche du jeune homme.

	Jack sentit la chatte de sa mère se serrer autour de sa bite dans une ruée spasmodique de joie sexuelle et sut qu'elle avait atteint l'ultime plaisir sensuel. Sa chatte frétillante mordilla excitée sa bite, taquinant le foutre de ses couilles, et il se jeta en elle dans une dernière embardée soulevée de luxure effrénée. Sa bite tressaillit fortement, bien que ses couilles tristement épuisées n'eussent qu'un peu de cette crème brûlante à libérer. Les vagues de joie lubrique rayonnèrent à travers ses reins aussi fortement que jamais et la déferlante de délit fit accomplir des merveilles à sa langue sur la chatte brûlante de Doreen. La femme poussa un autre cri lamentable de joie sexuelle puis se raidit brusquement : le climax éclata en elle soudainement. Cela la prit par surprise et elle regarda autour d'elle avec sauvagerie alors que son ventre était secoué par les vagues convulsives de délice lubrique. Elle lui cria de la sucer plus fort, d'enfoncer sa langue encore plus profondément dans sa chatte palpitante, et se trémoussa contre sa bouche jusqu'à s'être complètement baisée à sec.

	Plus tard ce jour-là, dans un moment tranquille, Eileen se raidit de choc et d'horreur quand elle entendit Doreen commencer à raconter au jeune homme leurs expériences avec les animaux. Elle avait voulu garder cette partie de sa vie sexuelle secrète, craignant que son fils ne soit dégoûté par sa luxure effrénée et son incapacité à restreindre ses désirs rampants. Mais une fois de plus, elle constata que Doreen l'avait mieux estimé qu'elle ne l'avait fait elle-même. Le jeune Jack montra un intérêt profond et sincère pour leurs expériences avec Jackson et Ace, bien qu'il trouvât difficile de croire que l'un ou l'autre ait réussi à fourrer ces bites monstrueuses dans leurs chattes sans faire de sérieux dégâts aux réceptacles tendres. Doreen lui dit que la chatte d'une femme avait une flexibilité presque infinie et lui rappela que la plupart des femmes donnaient naissance à des bébés sans endommager l'ouverture, chose que le jeune homme n'avait pas considérée auparavant. Eileen rougit quand son fils lui demanda si elle s'était vraiment donnée à l'âne et à l'étalon mais elle ne put dissimuler la vérité. Elle hocha affirmativement la tête et constata que son sourire encourageant effaça immédiatement toutes les traces de honte concernant l'acte.

	Il insista pour qu'il voulût les voir se faire baiser par leurs amants à quatre pattes, chose qu'Eileen n'aurait jamais imaginé qu'il désirerait, et quand Doreen promit de l'organiser, elle se trouva elle-même à accepter de coopérer à l'expérience. Il était trop tard dans la journée pour qu'ils entreprennent quoi que ce soit avec les animaux mais ils convinrent qu'ils tenteraient cela à la première occasion. Ce pacte fermement conclu, ils se tournèrent vers la situation plus pressante à portée de main. Au moment où ils finirent de taquiner Jack et de travailler le dernier filet de foutre de ses couilles, Eileen calcula qu'il avait joui six fois pendant la journée et avait baisé ou sucé elle et Doreen chacune dans au moins deux fois plus de climax. Ils convinrent tous que le travail de la journée avait été viril et que personne d'autre n'aurait pu accomplir un exploit aussi dramatique. Jack leur dit qu'il n'aurait pas pu le faire sans leur désir exceptionnel et leur compétence sans retenue, un aveu qui fit qu'Eileen l'aima encore plus. Ils dormirent ensemble cette nuit-là, allant dans la chambre d'Eileen pour s'éloigner des draps froissés et pointillés de sperme sur le lit de Jack. Leurs chattes dégoulinantes avaient donné au lit du garçon une imprégnation complète de fluides sexuels et Eileen savait qu'il empesterait fortement le sexe oxydé le lendemain. Ils dormirent sans baiser cette nuit, bien que tous les trois fussent nus et étroitement verrouillés ensemble dans le grand lit. Ni Doreen ni Eileen ne voulaient rien de plus que d'être proches du garçon costaud et beau, et lui, pour une fois, avait complètement épuisé ses capacités de jouissance.

	Une situation différente existait le lendemain matin, bien sûr. Le long sommeil les rafraîchit tous et Eileen se réveilla désirant son fils plus que jamais. Étant la première à se réveiller, elle profita pleinement de l'opportunité et commença à sucer sa bite. Le prépuce avait glissé sur la tête de l'outil pendant la nuit, obscurcissant cette vue provocante de chatte, mais elle se contenta de lécher sa bite semi-rigide et ses couilles. Même si elle et Doreen avaient toutes deux embouché sa bite à fond juste avant d'aller au lit, léchant chaque trace de sperme et de goutte vaginale sur la grosse tige, elle pouvait détecter une forte odeur de baise résiduelle. Son foutre, mélangé aux jus orgiaques que leurs deux chattes avaient produits, résulta en un parfum unique qui concentra son attention uniquement sur le sexe. Elle sentit sa bite durcir alors qu'elle la léchait et l'embrassait doucement et avant longtemps, la tige était aussi grosse qu'elle ne l'avait jamais été.

	Il se réveilla juste au moment où Eileen se préparait à intensifier la ferveur de son assaut oral sur sa bite et à enfoncer sa bouche dessus avec plus de force. Ils échangèrent des regards tendres et il la tira sur lui, murmurant qu'elle devrait recevoir sa première jouissance du jour directement dans sa chatte. L'ardeur d'Eileen était bien trop grande pour qu'elle puisse résister à une invitation pareille et elle grimpa sur lui aussitôt. Elle remarqua que sa bite était encore capuchonnée alors qu'elle l'ajustait contre les lèvres de sa chatte, qui étaient chaudes et épaisses de son excitation lubrique. Au début, elle commença à retirer la peau avec ses doigts mais ensuite elle décida de ne pas le faire et en faveur de laisser sa chatte décapuchonner l'outil. Jack hocha son accord à cela et s'installa pour sa descente plongeante.

	La chatte d'Eileen avait retrouvé toute son élasticité vivante pendant la nuit et était aussi serrée que jamais. Sa bite la fit trembler d'impatience ; elle sentit l'excitation dans ses reins et eut faim de son climax plongeant et jaillissant. Leur mouvement réveilla Doreen et elle bondit pour les assister. Elle maintint la bite de Jack en place, s'exclamant sur la sagesse d'Eileen d'avoir décidé de permettre à sa chatte de dénuder la tête, et pressa son amie de s'abaisser.

	Eileen serra les dents et aspira une profonde respiration avant de commencer la descente. Chaque seconde que la bite de son fils reposait contre les lèvres de sa chatte rendait sa chatte plus chaude et plus vivante et bientôt elle ne put plus se retenir. Elle enfonça son trou sur sa tige d'un mouvement rapide et décidé et gémit furieusement quand elle la sentit écartant l'ouverture de sa chatte en un large cercle. Sa bite écarta largement les lèvres, bombant le bord de sa chatte et transperçant le trou picotant et réchauffé par la luxure qu'il trouva là. Un halètement silencieux de joie stupéfaite se répandit sur le visage de sa mère alors qu'elle sentait sa bite tranchante profondément pour la première fois de la journée. Elle frissonna extatiquement puis commença à le baiser en retour avec une faim vorace qui ne pouvait être satisfaite que d'une seule manière. Ses hanches claquèrent d'avant en arrière, faisant glisser sa chatte serrée le long de la tige de sa bite ; elle se broya et força la tête de sa bite à creuser fort dans la paroi exquisément enflammée de sa chatte. Le bord de sa chatte agrippa la peau lâche couvrant la tête de la bite, la maintint un moment et la décolla du bouton en forme de navet. Quand elle fut descendue assez bas sur la tige épaisse pour tendre la peau, ses lubrifiants corporels prirent le relais et permirent à l'anneau ourlé de muscle de plonger plus loin.

	Les mains de Doreen devinrent folles sur leurs corps. Elle les caressa toutes les deux avec abandon, bien qu'elle concentra naturellement la plupart de son attention sur les couilles gonflées de Jack. Eileen ne put empêcher son corps finement accordé de répondre aux messages lubriques transmis par la grosse bite de son fils et même avant que le gros outil ne l'eût complètement pénétrée, elle commença à jouir. Sanglotant et gémissant de délice extatique, elle se trémoussa et réussit à rendre ses élancements orgasmiques encore plus aigus. Jack attrapa la fièvre orgasmique d'elle et jeta sa bite dans sa chatte avec une joie débridée qui eut bientôt ses couilles pompant puissamment. Doreen frissonna quand elle sentit la puissance animale contenue dans ces gros œufs ; elle les caressa tendrement pour les faire vider leur charge dans la chatte de son amie.

	Ensuite, quand Eileen eut retrouvé ses sens, Doreen la persuada de se soulever du jeune homme et de permettre à sa jouissance de dégouliner de sa chatte meurtrie sur ses reins. Sa bite claqua mouillée contre son ventre plat quand elle tomba de la chatte mouillée de sa mère ; un épais flot de son sperme chaud jaillit immédiatement de l'ouverture et tomba directement sur la base de sa bite et ses couilles. Doreen la poussa légèrement vers l'avant, pour que le reste du sirop dégouline sur son ventre, puis pencha son visage pour goûter l'onguent qui avait coulé de la chatte d'Eileen. Sa langue chaude trempa dans les poils à la base de la bite de Jack, les trouva très à son goût et elle commença à sucer et lécher. Doreen poussa son amie plus haut le long du corps du jeune homme et couvrit tout son torse de ses baisers chauds et collants qui devinrent encore plus fervents alors que le goût de leur jouissance enflamma davantage son cerveau de luxure.

	Eileen continua à se déplacer le long du corps de son fils jusqu'à pouvoir amener sa chatte mouillée contre sa bouche consentante. Sa baise frénétique avait baratté les huiles de sa fente en une mousse laiteuse et quelques filaments gluants de sa jouissance pendaient encore des lèvres béantes ; il aspira le tout dans sa bouche avec délectation et commença à travailler cette langue incomparable plus profondément dans son trou. Elle sentit son utérus recommencer à baratter et avant longtemps, elle jouissait une fois de plus. Jack la baisa à la langue avec dévouement et quand il la relâcha enfin, elle put à peine trouver la force nécessaire pour basculer de son visage.

	Ils passèrent quelques minutes à récupérer de leurs orgasmes—Doreen s'était doigtée jusqu'à un petit climax aigu pendant qu'elle léchait la bite du garçon—puis se préparèrent pour la journée. Eileen alla dans la cuisine préparer le petit déjeuner, pendant que Jack et Doreen prenaient une douche. Quand ils la rejoignirent dans la cuisine, habillés et propres, elle leur confia la cuisine et alla prendre une douche elle-même. Quand elle fut de retour, le repas était dans ses dernières phases et elle aida à le servir. Ils mangèrent jusqu'à être rassasiés et se renversèrent pour se reposer quelques minutes. Doreen leur rappela qu'ils allaient tenter une sorte d'action sexuelle avec les animaux ce jour-là, une pensée qui avait rongé les coins de l'esprit actif d'Eileen, et Jack réitéra sa détermination à les voir se faire baiser par un âne, ou peut-être par le puissant étalon. Doreen lui promit qu'il verrait cela en effet si c'était en aucune façon possible.

	Eileen sortit vérifier la situation et trouva que tout était favorable. Ils défilèrent jusqu'à la grange et attirèrent Jackson dans son box. L'animal dut sentir que quelque chose de spécial était préparé pour lui car il répondit obéissant au sifflement d'Eileen et marcha rapidement dans son box. Ils l'attachèrent fermement pendant que Jack apportait le banc. Les femmes glissèrent hors de leurs robes—aucune d'elles ne s'était embêtée avec des sous-vêtements, bien sûr—et dévisagèrent le petit bourrique lubrique. Sa bite pendait hors de son fourreau comme d'habitude et Eileen constata qu'elle désirait l'animal avec plus d'urgence qu'elle ne l'avait anticipé. D'une certaine manière, la pensée d'exposer son adaptabilité sexuelle à son fils enflamma son corps d'une énergie et d'un enthousiasme spéciaux et elle n'eut aucune réticence du tout à admettre son désir. C'était l'intérêt profond et fasciné de Jack qui expliquait sa réaction, elle le savait ; s'il n'avait pas été si intrigué par leur volonté d'accepter la bite de l'âne, elle n'aurait jamais rêvé de lui permettre de la voir se faire baiser de cette manière.

	Doreen prit l'initiative, cependant. La femme s'allongea sur le banc et glissa ses cuisses écartées plus près de la bite pendante de l'âne. Elle tint le tube épais et satiné dans ses mains, faisant remarquer au garçon en quoi il différait de la sienne. Elle expliqua aussi que Jackson n'était pas près de répondre aussi vite au toucher d'une femme qu'un homme. Eileen sentit un sentiment grandissant d'urgence à participer au jeu délicieusement excitant, et elle prit position à la tête de l'âne. Elle dit à son fils que Jackson développait un goût marqué pour la chatte et que c'était la manière la plus efficace qu'ils avaient trouvée pour exciter la petite bête.

	Les yeux du jeune Jack faillirent sortir de leurs orbites quand il vit à quelle vitesse Jackson commença à manger la chatte à lèvres chaudes de sa mère. La grosse langue, rose et grise, lavait sa chair excitée et de forts bruits de succion témoignaient de son enthousiasme pour le plat rare qui lui était tendu. Eileen se tordit en agonie sexuelle alors que l'âne lapait sa fente. Être regardée par son fils, découvrit-elle, rendait la puissante langue de l'âne infiniment plus excitante et elle fut bientôt à la limite d'un autre climax déferlant.

	« Oooohh, il suce la jouissance de ma chatte », gémit-elle, pressant sa chatte palpitante contre son museau et tressaillant d'angoisse. « Mmmm, je ne peux pas la retenir ; je dois jouir encore ! »

	Elle jouit, sanglotant douloureusement jusqu'à ce qu'elle dût finalement s'arracher à l'animal. Jack l'attrapa quand elle sembla au bord de la chute et l'aida à s'asseoir au bout du banc, près de la tête de Doreen. La grosse bite de Jackson avait attrapé la fièvre sexuelle de la petite chatte chaude d'Eileen et était maintenant aussi dure que les planches formant son box. Doreen guida sa bite vers les lèvres de sa chatte. Jack pouvait à peine en croire ses yeux mais ses oreilles confirmèrent l'évidence ; le cri lubrique de joie délirante de Doreen suffit à lui dire que Jackson avait en effet enfoncé sa bite dans sa chatte palpitante. Elle le baisa en retour un moment, donnant une série de poussées embardées qui amenèrent des cris supplémentaires de plaisir angoissé à ses lèvres, puis s'écarta brusquement. Eileen fronça les sourcils à cela ; elle ne pouvait imaginer ce que son amie envisageait ensuite.

	« Je vais le branler », murmura Doreen, sa voix épaisse et rauque de luxure. « Tu pourras le voir jouir alors ; il va tirer son foutre partout sur mon ventre. Ça giclera partout sur mes seins ! »

	Elle avait baisé le bourrique presque jusqu'à l'orgasme et, sentant le corps de l'animal commencer à trembler d'anticipation lubrique, elle avait glissé en arrière et avait tiré sa bite hors de son con. Au moins un pied de l'énorme tige avait baigné dans cette fente à la chaleur volcanique et portait un revêtement brillant de son huile vaginale. Ainsi, sa main pouvait facilement glisser de haut en bas sur la partie la plus sensible de la bite de l'âne et le taquiner jusqu'à l'orgasme. Jackson ne montra aucune émotion à la transition ; il baisait sa main aussi volontiers qu'il avait baisé sa chatte. Il serra ses fesses et pressa vers l'avant. La bite glissa plus loin à travers l'étreinte serrée de Doreen et elle ajouta sa seconde main à la tige, pompant plus fort et exhortant la bête tremblante avec de bruyantes et obscènes exhortations.

	Eileen regardait avec des yeux écarquillés. Elle s'assit sur le banc pour mieux voir et sa main se tendit pour glisser sur la grosse bosse dans le jean de son fils. Il avait gardé ses vêtements mais elle sentait sa bite presque aussi bien que si elle était nue ; elle avait gonflé en une autre énorme érection et palpitait chaudement à travers le denim épais. Il ne fut pas conscient de son toucher pendant un moment, il était si absorbé à regarder Doreen, mais ensuite il réalisa ce que sa mère faisait et il ouvrit son jean pour elle. Sa bite se balança libre – il n'avait pas non plus mis de sous-vêtements – et elle l'empoigna amoureusement.

	Les mains de Doreen montaient et descendaient à toute allure le long de la bite de Jackson. Son branlage glissant avait étendu sa rosée vaginale sur la majeure partie de la longueur de l'outil et elle pouvait monter une attaque furieuse contre lui. Le pauvre animal grogna finalement vigoureusement et eut un énorme frisson qui fit osciller ses grandes oreilles. Le premier jet de foutre laiteux gicla jusqu'au visage de Doreen, la frappant sur la joue droite, et les jets suivants furent seulement légèrement moins violents. Un revêtement de foutre d'âne se forma bientôt sur ses seins adorables, leur donnant une unique brillance ; d'autres jets arquèrent vers son ventre. Elle maintint ses mouvements de pompage, même si la bite de Jackson fléchissait visiblement alors même qu'elle crachait les dernières gouttelettes de foutre. L'outil perdit bientôt toute dureté et retomba mollement sur le ventre de la femme. Doreen frotta l'extrémité flasque contre les lèvres de sa chatte un moment, roucoulant de plaisir au contact, puis glissa loin de l'animal. Elle s'allongea sur le banc et regarda Eileen caresser la bite de son fils ; elle frotta le sperme sur sa peau par de doux mouvements tournoyants et oignit ses mamelons de la crème épaisse et collante. Après un moment, elle atteignit son mont de Vénus et commença à enfoncer ses doigts dans les lèvres de sa chatte.

	« Oh, Jack, elle est si excitée ! » dit soudainement Eileen. « Monte sur elle, donne-lui, mon fils ! Donne-lui la baise qu'elle veut ! Baise-lui la chatte à vif ! »

	Le jeune homme viril n'avait pas besoin de plus d'encouragement que cela. Il retira ses bottes, enleva son jean et son T-shirt. Complètement nu maintenant, il s'installa entre ses cuisses. Elle les écarta largement pour lui et leva ses genoux jusqu'à ce qu'ils soient presque dans ses aisselles. La position exagérée amena sa chatte haut au-dessus du banc et offrit au garçon impatient la pénétration maximale de sa chatte. Elle l'aida à viser sa bite rigide vers la fente chaude, la maintint là alors qu'il pressait contre elle et gémit d'une délicieuse agonie quand il fit irruption en elle d'une rapide et embardée poussée. La bite de Jack transperça sa chatte avec une puissance brûlante et entraînante et Doreen soupira de plaisir.

	Eileen regarda en silence. Elle ne pouvait s'empêcher de caresser les lèvres de sa chatte quand Doreen commença à chanter des louanges obscènes de la bite de son fils et l'exhorta à enfoncer l'outil dans son cœur même. Son doigt glissa entre les plis de chair très excitée et commença à sonder le trou douloureux et palpitant. Chaque battement de son cœur, semblait-il, faisait surgir sa chatte de picotements affamés de rage lubrique. Jack n'eut besoin que d'un court moment pour atteindre son pic et Doreen, bien sûr, était déjà très excitée à cause de sa séance avec Jackson. Le garçon raidit son dos et plongea en elle par de vifs mouvements rapides comme l'éclair, labourant sa bite dans chaque partie de sa chatte. Doreen verrouilla ses talons ensemble derrière son dos et jeta sa chatte vers lui par des poussées sauvages et saccadées qui intensifièrent la force entraînante de sa bite.

	L'orgasme de Jack arracha un hurlant hurlement de plaisir de la gorge de la femme. Elle gargouilla des notes extatiques de joie et baisa encore plus fort. Elle savait comment rendre son propre orgasme plus puissant à chaque spasme et elle plia tous ses efforts vers cette fin. Eileen se doigta aussi fort qu'elle le pouvait, souhaitant pour une fois qu'elle ait le gode à pointes de caoutchouc de Doreen. Elle aurait volontiers enfoncé l'outil de baise macabre dans sa chatte à pleine force à ce moment, elle avait tellement hâte de faire rendre à sa chatte torturée le foutre qu'elle retenait. Après quelques minutes, cependant, elle sentit les premières secousses préliminaires de la libération orgasmique prendre forme dans son ventre et elle pompa encore plus fort, sachant que la joie était juste au coin de la rue.

	Jack grogna férocement alors que la chatte de Doreen mordillait et agrippait sa bite jaillissante. Sa chair s'anima en s'agrippant quand elle sentit le gros outil du garçon commencer à déferler et à cracher un épais flot de sperme. Jack répondit par des jets encore plus vigoureux de cette crème délicieusement chaude et ainsi ils s'incitèrent mutuellement à des impulsions encore plus excitantes. Eileen vit leur joie et entendit leurs cris abandonnés ; elle griffa plus fort sa chatte et réussit enfin à déclencher le mécanisme de libération. Poussant un faible cri geignant, elle tournoya et tangua alors que sa chatte excitée sentait le plaisir luxurieux.

	 


Chapitre 8

	La séance avec Jackson ne servit qu'à exciter tous les trois, même Jack avait vidé une quantité prodigieuse de sperme dans la chatte affamée de Doreen quand il l'avait baisée. La vue de la femme prenant la bite de l'âne dans sa chatte puis branlant la bête pour que son foutre gicle partout sur son torse les remplit de désirs lubriques et ils perdirent peu de temps à commencer à les satisfaire. Ils enfilèrent rapidement leurs vêtements, remirent le banc à l'extérieur de la grange à sa place habituelle et détachèrent Jackson. L'animal épuisé tituba jusqu'à son enclos et s'endormit promptement.

	Jack avait hâte de voir sa mère et Doreen saillir l'étalon mais elles le convainquirent que l'acte serait plus agréable si Jackson était aussi présent. De cette façon, fit remarquer Doreen, le jeune homme pourrait les voir toutes les deux baiser un animal en même temps. Jack dut admettre que ce serait en effet une vision bien plus intéressante. Ils décidèrent d'attendre jusqu'au lendemain, quand Jackson serait de nouveau à son pic et pourrait performer de manière plus vigoureuse.

	« En plus, ta mère et moi pouvons te montrer beaucoup de choses que même tes amis à l'école ne connaissent pas », lui dit Doreen. « Tu verras ; nous avons seulement commencé à explorer toutes les possibilités ! »

	Eileen craignait de spéculer sur ce que son amie non orthodoxe pourrait suggérer de faire mais elle connaissait déjà assez bien la femme pour être sûre que ce serait extrêmement érotique. Elle s'émerveillait constamment de l'ingéniosité de Doreen quand le sexe était le sujet. L'esprit fertile de la femme semblait constamment demeurer sur le sujet et elle se délectait positivement à concevoir de nouvelles façons excitantes pour eux de travailler les fiévreuses faims qui jouaient dans leurs reins. Alors qu'ils se promenaient nonchalamment vers la maison principale, Doreen demanda si elle avait déjà fait jouir un de ses amants à l'extérieur de son corps. Eileen ne comprit pas la question au début et on lui dit que masturber un homme pouvait être tout aussi excitant, à sa manière particulière, que de lui permettre de terminer une baise dans sa chatte, son trou du cul ou sa bouche. Eileen exprima son doute à cela. Elle admit que, jeune fille, elle avait occasionnellement donné des branlettes à certains de ses rendez-vous mais dit qu'elle avait depuis longtemps dépassé de tels plaisirs enfantins.

	Doreen convint qu'il n'y avait rien de tel que de sentir l'orgasme d'un homme fort et très excité à l'intérieur de son corps, quelle que soit l'ouverture utilisée par sa bite, mais elle affirma qu'il y avait de très réels plaisirs à tirer d'autres tactiques, si seulement elles étaient utilisées correctement. Eileen comprit que la femme ne pensait qu'à leur expliquer plus en détail son intention, et elle décida qu'elle était disposée à suivre son amie. Après tout, Doreen ne l'avait encore jamais induite en erreur en quoi que ce soit concernant le sexe. Eileen commençait à croire que son amie était une sorte de génie sexuel.

	Une fois de retour dans la chambre d'Eileen, la femme se mit au travail pour prouver son point. Ils se déshabillèrent tous et le cœur d'Eileen fit un puissant battement quand elle vit la tête agrandie et violette de la bite de son fils pointant hors du prépuce étroitement tiré. Doreen lui dit de s'allonger à plat sur le dos et elle déplaça Eileen dans une position montée sur lui et face à sa tête. Elle atteignit derrière les hanches de la femme pour saisir la bite du garçon, la visant directement vers son visage, et instruisit Eileen de s'abaisser jusqu'à ce que les lèvres écartées et chaudes de sa chatte s'abattent sur la tête du gros outil. Eileen prit le temps de décapuchonner le bout tubéreux, frémissant d'excitation alors que ses doigts pelaient le revêtement, puis amena sa chatte sur sa bite. Elle découvrit qu'en se penchant légèrement en avant, elle pouvait presque complètement enfermer la tête évasée dans sa chatte. Le gros bout s'ajustait parfaitement entre les lèvres et frottait dans le sillon picotant et profond avec une chaleur enivrante.

	« Ooohh, je vois ce que tu veux dire ! » s'exclama-t-elle, bougeant légèrement ses hanches et faisant caresser sa chair la plus tendre par sa bite. « Mmmm, ça va être bien mieux que je ne l'ai jamais espéré ! »

	Doreen sourit largement et suggéra qu'elle pense à ce qui arriverait si elle continuait à caresser la bite de son fils assez longtemps pour qu'ils atteignent tous les deux un orgasme de cette façon. Eileen laissa son esprit considérer la possibilité un moment et sentit une montée déferlante dans la température déjà dangereusement élevée de sa chatte. Elle pouvait déjà sentir les huiles chaudes et humides suinter de l'ouverture de sa chatte et étendre leur lubricité sur la grosse bite de Jack, ainsi que sur les lèvres de sa chatte. Elle vit que dans très peu de temps, elle aurait lubrifié un endroit considérable sur son abdomen ainsi que sa bite. S'il devait jouir, réalisa-t-elle, l'effusion résultante de sperme les tremperait tous les deux de cette crème chaude et salée. Elle frissonna d'anticipation quand elle imagina sa bite et son ventre, complètement couverts de leurs fluides érotiques. La seule pensée de toucher ses lèvres à ce marais d'excès sexuel, de goûter les jus de jouissance mêlés, était suffisante pour l'amener presque au point d'un autre orgasme.

	Le jeune Jack augmenta sa tension en prenant l'initiative et en commençant à travailler ses hanches de haut en bas d'une manière qui faisait glisser sa bite le long du sillon palpitant entre ses cuisses. Quand elle se pencha un peu plus en avant, et qu'il poussa sa bite plus loin vers l'avant, la tête racla contre son clitoris rigide et arracha un halètement gémissant de joie à ses lèvres. Elle tendit son corps et cogna sa fente contre lui ; la grosse tête de sa bite frotta sur l'ouverture de sa chatte d'une manière qui suggérait la pénétration mais ne la suivait pas. Cette taquinerie du bord de sa chatte porta son désir à un pitch hurlant et aiguisa son urgence. Elle travailla légèrement ses hanches, se délectant dans les sensations de cette étrange position, et Jack commença à travailler sa bite d'avant en arrière plus vite.

	Doreen regarda avec approbation et les complimenta pour leur rapidité à s’adapter à la nouvelle technique. Jack jura que le plaisir était presque aussi délicieux que celui procuré par la pénétration de la chatte de sa mère, ce qui la rendit naturellement d’autant plus disposée à se dévouer pour mener l’acte à bien, et continua à pousser contre elle d’une manière qui faisait bourdonner son clitoris. Les hanches d’Eileen se contractèrent étroitement et elle commença à se malaxer les seins dans un effort pour parvenir à l’orgasme aussi vite que possible. Elle était si excitée par l’activité inhabituelle qu’elle oublia tout du plaisir de Jack, bien qu’elle gardât sa chatte mouillée pressée étroitement contre la tête de sa bite ; elle n’était consciente que de ses propres besoins et concentra toute son énergie à se faire jouir.

	Cet égoïsme ne nuisait pas à Jack. Plus elle frottait frénétiquement sa chatte contre sa bite, plus il la sentait intensément, puisque sa bite était coincée entre sa fente et son propre ventre. Il coopéra même avec ses objectifs personnels en tendant la main pour saisir ses mamelons entre ses pouces et index. Serrant les cônes sombres et palpitants de chair excitée si fort qu'elle cria, il continua à travailler sa bite contre sa chatte et sentit bientôt sa chatte commencer à inonder d'une décharge plus chaude, plus vitalement sensuelle qui venait du très centre de sa sexualité.

	Eileen gémit en frénésie alors que son utérus pompait ce fluide magique. Elle sentit l'orgasme traverser ses lèvres vaginales et sa chatte ; elle eut même de fortes élancements orgasmiques dans ses mamelons alors que son corps bourdonnait et martelait. Son plaisir frénétique fut rapidement transmis à son fils pleinement excité et lui aussi se tendit dans l'attente de l'explosion à venir. Le premier jet de sa jouissance gicla directement contre le clitoris rigide de sa mère, qui n'était qu'à une fraction de pouce. Eileen poussa un cri déchirant et déchirant de délice quand elle sentit l'inondation chaude laver son bouton d'amour. La sensation était incroyablement intense et cela la rendit suprêmement consciente de la joie violente de son fils. Elle déclara plus tard qu'elle n'aurait pas pu être plus consciente de son climax, peu importe si sa bite avait été dans sa bouche, sa chatte ou son trou du cul. Son corps fut secoué d'une nouvelle puissance quand elle sentit la bite gonflée du garçon rendre la charge de sperme brûlant et elle se mit à trembler encore plus fort alors que son propre orgasme gagnait en force et en violence.

	Elle s'abattit de toute sa force, pressant sa bite encore plus fort contre son ventre et sa chatte. Elle se tordit, faisant bouger sa fente sur la tige jaillissante de manière à affecter directement ses couilles et ajoutant une nouvelle puissance à ses couilles martelantes. Elle récura ses reins de haut en bas sur sa bite, les tordit d'un côté à l'autre et continua à crier de délice extatique alors que sa chatte donna une autre série de puissants spasmes. Un orgasme suivit un autre dans ses reins torturés, construisant en pression jusqu'à ce qu'enfin elle se sente en feu. La décharge abondante de sperme de Jack résulta en une large flaque de la crème glissante se rassemblant sur son ventre et ses contorsions convulsives frénétiques étalèrent la substance chaude et épaisse encore plus largement. Elle se frotta contre lui avec un abandon total et hurla de plaisir sauvage alors qu'elle sentait sa jouissance s'étaler sur chaque partie de son corps. Au moment où son tumultueux orgasme avait parcouru son long cours, elle l'avait senti avec une rare complétude et dut admettre que, bien que ce type de baise lui refuse la joie totale qu'elle obtenait en prenant la bite d'un homme dans son corps, cela lui donnait un merveilleusement plein sens du plaisir sexuel de son partenaire. Puisqu'elle avait toujours spécialement apprécié le moment où la bite de l'homme gonflait et commençait à pomper de furieux jets de foutre brûlant dans sa chair avide, elle tira ainsi un plaisir particulier à faire l'amour de cette nouvelle manière. Doreen sourit en connaissance de cause quand elle entendit cela. Elle avait parfaitement évalué la nature sexuelle de son amie et cela lui faisait plaisir de savoir qu'elle avait contribué à faire avancer l'éducation sexuelle d'Eileen.

	« Et il y a encore la meilleure partie de toutes », rappela-t-elle à la femme faible et épuisée, « il y a le plaisir de lécher tout ce foutre sur lui ! Comme tu l'arraches là, tu auras de la jouissance étalée partout sur sa bite et son ventre ! »

	Eileen n'était que trop consciente de ce fait et rassemblait déjà ses forces pour cette partie de l'acte. Même si son orgasme avait déchiré son torse avec une rare force, laissant son corps mou sous l’excès de volupté érotique, la pensée de goûter au doux miel de Jack suffit à lui donner un second souffle et à affermir sa détermination. Le jeune homme renforça sa volonté de le sucer, cependant, en lui demandant de s’accroupir sur son visage pour qu’il puisse lécher sa propre jouissance sur sa chatte. Son empressement à participer à cette phase de leurs ébats amoureux surprit les deux femmes. Elles n’avaient pas imaginé qu’il apprécierait le goût d’une chatte fraîchement baisée. Doreen admit qu’elle n’avait que rarement trouvé un amant qui voulait lécher sa chatte après avoir joui en elle. Jack réitéra son désir et Eileen était d’humeur trop coquine pour laisser passer l’opportunité. Elle suggéra qu'elle prenne une pause pour se faire plaisir en léchant brièvement le désordre crémeux sur son ventre et qu'elle le confie ensuite à Doreen. Elle ne doutait pas que la femme adorerait achever le travail et, de cette façon, elles pourraient toutes les deux tirer du plaisir des séquences de l'étrange baise. Doreen acquiesça, bien sûr ; elle avait espéré qu'Eileen lui en laisserait une partie. Eileen se pencha sur la grosse bite du garçon et faillit s'évanouir quand elle vit la preuve de leur travail lubrique. Sa baise excitée avait étalé la jouissance de Jack sur une grande partie de son ventre et le long de sa bite, en faisant la vision la plus délectable qu'elle ait jamais vue. Elle passa ses lèvres sur cet outil, dur et chaud de vigueur sexuelle, et sentit son corps donner un autre frisson palpitant. Le goût de sa jouissance, mêlé à ses propres huiles musquées, envoya des élancements de désir traverser son système nerveux et lui fit réaliser qu'il lui restait encore beaucoup de désir sexuel.

	Elle aurait facilement pu passer des heures à lécher sa bite mouillée et son ventre mais réussit à garder assez de contrôle sur ses impulsions pour éviter cela. Si elle n'avait pas été si gentiment inclinée envers Doreen, elle l'aurait volontiers fait mais elle sentit qu'elle devait une faveur considérable à son amie pour toutes les merveilleuses choses qu'elle avait faites. Ainsi, elle ne passa qu'un moment à goûter la bite couverte de jouissance de son fils puis la tourna, lui donnant un petit sourire timide de complicité alors qu'elle le faisait. Elle se retourna ensuite pour installer sa chatte sur le visage avide de son fils – elle savait qu'elle était couverte de foutre – il semblait que quelqu'un avait dû tremper une serpillière dans leurs crèmes extatiques puis l'avait giclée en tous sens entre ses cuisses – et elle s'émerveilla de son empressement à la manger dans cet état.

	Le jeune homme ne montra aucune hésitation une fois qu'elle eut amené sa chair à portée de ses lèvres. Il couvrit l'intérieur de ses cuisses de baisers mouillés, remontant ces piliers ultra-sensibles avec une lente attention et la faisant désirer encore plus le moment où elle sentirait sa langue chaude foncer sur sa fente palpitante et plonger dans sa chatte tremblante.     Il la lécha avec une lenteur calculée et une rigueur implacable qui attisèrent son désir. Loin de le répugner, le goût du sperme l'excita ; il le savoura avec une avidité renouvelée. Au moment où il eut fini d'embrasser ses cuisses et de les lécher propre de l'onguent musqué et fort qu'ils y avaient tous les deux mis, elle était enflammée de désir et pouvait à peine empêcher de tirer son visage dans son entrejambe. Le premier contact de sa langue sur cette fente fiévreuse envoya un frisson électrique parcourir sa chair excitée et arracha un bas cri sanglotant à ses lèvres.     Satisfait de l'avoir complètement excitée et rendue prête à jouir de nouveau, il attira ses lèvres dans sa bouche pour en mordiller doucement la chair. Eileen tressaillit de façon convulsive lorsqu'elle sentit la pression de ses dents sur son sexe sensible ; elle pressa son sexe plus fort contre son visage et frotta son clitoris durci contre sa lèvre. Il mâcha les lèvres un autre moment puis la lécha avec un changement de rythme vicieux qui la prit complètement par surprise. Il raidit sa langue et la shoota profondément dans l'ouverture de sa chatte. La poussée soudaine la paralysa un moment et déclencha une longue et frémissante explosion au fond de sa chatte chaude et palpitante. Eileen hurla frénétiquement une fois qu'elle eut retrouvé son souffle et plongea dans son visage, se baisant contre sa bouche avec tout autant d'enthousiasme qu'elle en avait montré quand sa bite avait été pressée étroitement contre la chair palpitante de sa chatte.

	Doreen, pendant ce temps, s'était livrée à son propre travail voluptueusement satisfaisant. Elle se jeta sur la bite du jeune homme avec toute la ferveur dont elle était capable et plongea sa bouche sur la tête mouillée et luisante. Sa langue s'enroula autour de la grosse tige dure, l'étreignant chaleureusement, et commença à glisser le long de sa longueur alors qu'elle forçait la tête de l'outil au fond de sa gorge. Doreen avait une capacité inhabituelle à avaler une bite ; elle pouvait faire entrer presque toute l'énorme tige de Jack dans sa bouche, de sorte que ses lèvres frôlaient de très près les poils mouillés et emmêlés poussant autour de sa base. Le garçon adorait sentir sa bite plonger dans la gorge de la femme et son action de succion l'incita à sucer la chatte de sa mère plus avidement.

	En même temps, il commença à faire aller et venir sa bite dans la bouche chaude fixée autour, la baisant avec un intérêt vif et croissant, et pendant un moment, il sembla qu'il pourrait être sur le point de jouir une fois de plus. Doreen sentit la pression montante dans ses reins et n'épargna aucun effort pour tenter de le faire aboutir. Elle tordit sa tête autour de sa bite avec une rapidité frénétique ; elle suça la grosse tige aussi fort qu'elle le pouvait ; elle lécha le dessous tendre du gland avec toute la ferveur qu'elle pouvait rassembler. Aucune de ses astuces ne fonctionna, cependant ; il s'était vidé en éjaculant sur la chatte de sa mère et au bout d'un moment, il réalisa que la poursuite était sans espoir. Doreen continua cependant à sucer sa bite. Elle aimait trop la sensation de la bite pour y renoncer simplement parce qu'il ne pouvait pas déposer une autre charge de foutre dans sa bouche et elle continua à travailler sa bouche autour de l'outil sensuel.

	Jack suça sa mère jusqu'à son orgasme et l'acheva par une longue et tendre caresse qui promena sa langue sur son clitoris, descendit dans sa chatte et même sur le bord de son trou du cul. Elle tressaillit contre lui dans une ultime convulsion de délice quand elle sentit sa langue caresser son anus ; l'œil ridé menant à son intestin avait retrouvé toute sa sensibilité et avait perdu la douleur ressentie après avoir reçu sa grosse bite là. Elle ne put cependant pas faire plus que cette ultime explosion de mouvement sensuel, et elle abaissa alors faiblement les bras sur le lit et roula hors de son visage. Elle tomba sur le dos, bras et jambes écartés, et soupira, l'image même d'une femme totalement satisfaite.

	La bouche de Doreen continua à errer sur la bite de Jack. Elle avait déjà léché chaque vestige de la jouissance du jeune homme sur son ventre et ses couilles mais elle ne pouvait jamais se rassasier de la sensation d'une bite dure remplissant sa bouche. Même si elle réalisait pleinement qu'il n'allait pas jouir à nouveau, du moins pas de sitôt, elle lui donna le traitement complet et couvrit la grosse tige dure qu'elle aimait tant de baisers. Il s'écoula longtemps avant qu'elle n'abandonne finalement et s'allonge à côté du couple mais quand elle le fit, elle était satisfaite d'avoir épuisé toutes les possibilités de le faire jouir une fois de plus.

	Ils passèrent le reste de cette journée à se donner du plaisir de diverses manières intéressantes. Eileen réussit à faire placer à nouveau la bite de son fils dans son trou du cul ; elle frissonna intensément alors que l'énorme outil transperçait son anus et emplissait son intestin de chair chaude et dure mais elle apprécia les sensations tout autant que la première fois. Doreen le persuada aussi d'enfoncer sa lance lubrique dans son propre cul ; elle s'allongea sur le dos et se doigta la chatte pour son bénéfice visuel alors qu'il baisait la crevasse étroite et avide. Au moment où la nuit était tombée sur le ranch, ils étaient mous et abattus. Eileen eut une pensée fugace ce jour-là pour Hank Barstow, mais seulement pour se féliciter d'avoir trouvé un remplaçant aussi excitant. Sinon, elle était parfaitement disposée à ne plus jamais le revoir, pourvu qu'il continue à remplir ses fonctions de contremaître.

	Le lendemain, cependant, ils se levèrent tôt et attendirent avec impatience que l'activité autour du ranch se soit installée dans un schéma qui leur permettrait d'emmener Jackson jusqu'au corral d'Ace et de s'y rassembler sans éveiller les soupçons de quiconque sur le ranch. Il était dix heures avant qu'ils ne puissent se retrouver au corral enfermant l'étalon et aucun d'entre eux n'avait eu la moindre activité sexuelle ce matin-là. Doreen avait suggéré qu'ils s'abstiennent de la baise et de la succion qu'ils avaient appris à tant aimer, disant qu'ils répondraient tous beaucoup plus facilement aux animaux. Eileen trouva difficile de ne pas attaquer son fils, surtout après avoir vu que sa bite avait durci dans son jean, mais elle y parvint. Elle trouva plus difficile de ne pas se masturber mais elle évita cela aussi. Au moment où ils furent tous rassemblés au corral, sa chatte dégoulinante avait laissé fuir l'huile glissante sur le haut de ses cuisses et avait complètement mouillé sa chatte. Elle sautillait nerveusement de faim sexuelle et avait hâte de faire enfoncer une des bites des animaux dans sa chatte vorace.

	Doreen suggéra qu'elle prenne l'étalon, puisqu'elle avait un désir profond de sucer la bite de Jackson. Les yeux de Jack s'arrondirent de surprise quand il entendit cela et Eileen vit qu'il voulait assister à chaque phase de leurs ébats amoureux. Elle aida Doreen à exciter l'âne, lui donnant sa chatte à manger pendant que son amie caressait la grosse bite jusqu'à l'érection ; elle recula ensuite vers les animaux pour qu'ils puissent mettre Ace en condition optimale de baise. La bite de l'étalon gonfla rapidement jusqu'à un état énorme et elle se désengagea de Jackson sans hésitation. Doreen l'aida à installer la bite de l'étalon à l'entrée de sa chatte. En travaillant sa chatte autour de la grosse bite de Jackson, elle avait réussi à évacuer une partie des tensions qui avaient resserré l'ouverture en un anneau musculaire tendu et frémissant. Elle n'aurait probablement pas pu prendre la bite de l'étalon sans cette préliminaire fellation de l'âne. Ace fit irruption en elle, lui déchirant presque la chatte dans son empressement à gainer sa bite en elle ; elle cria sauvagement et faillit s'évanouir quand elle sentit l'outil mammouth transpercer sa chair chaude. Jack ne supporta plus la tension et déchira son jean, l'ouvrant et le forçant à descendre autour de ses genoux alors qu'il luttait pour mettre sa bite dans la bouche de sa mère. Elle se lécha les lèvres de joie quand elle vit ce qu'il envisageait ; Ace enfonçait son énorme bite dans sa chatte gonflée avec une force sauvage et plongeante mais elle voulait encore plus de bite. Eileen se jeta sur la bite de son fils quand il tomba à genoux devant elle et lui offrit l'énorme outil. Ses lèvres se refermèrent autour de la grosse tête évasée alors qu'il rabattait le prépuce. Il la baisa dans la gorge par des coups rapides et brefs qui ne laissaient aucun doute sur sa préparation. Son souffle siffla entre ses dents serrées alors qu'il cherchait à tirer sa charge au fond de sa gorge. Son ventre se noua en bandes nervurées de muscle frémissant et les joues de son cul durcirent. Les lèvres et la langue d'Eileen travaillèrent frénétiquement et gagnèrent même en ferveur à mesure que de plus en plus de la bite de l'étalon s'enfonçait dans sa chatte avide. Elle avait écarté largement les pieds, maintenant ses jambes droites au niveau des genoux et se penchant loin en avant au niveau de la taille pour amener sa fente à portée de sa bite lubrique. La position inconfortable privait son cul d'une partie de sa mobilité habituelle mais la tension qu'elle mettait sur sa chatte compensait largement la gêne. Garder ses cuisses si écartées mettait une tension extraordinaire sur les muscles entourant le tunnel dans lequel Ace enfonçait sa grosse bite et le tunnel chaud et humide emprisonna sa bite de cheval encore plus fermement que jamais.

	Jack se dressa soudainement et enfonça la tête de sa bite loin dans la gorge de sa mère. Il poussa un puissant grognement de joie, saisit la base de l'outil – au moins trois pouces restaient à l'extérieur de ses lèvres – et commença à pomper frénétiquement la peau lâche. Eileen mit autant de pression que possible sur l'outil, sachant qu'il était sur le point de jouir, et forma un fort vide qui excita davantage le jeune homme agité. Il alla et vint pendant une autre minute, se branlant sauvagement, puis commença à éjaculer ses couilles de manière tumultueuse. Sa crème chaude, portée à une température presque brûlante par sa longue période d'excitation, bouillonna à travers la tige raide de sa bite et fit éruption au fond de la gorge attentive d'Eileen avec plus de puissance qu'elle n'en avait jamais ressentie de la part d'aucun homme. La violence de l'orgasme du jeune homme approchait presque les exhibitions jaillissantes auxquelles elle s'était habituée de la part d'Ace et Jackson. Le sperme fusait dans sa bouche et inondait sa gorge d'une sensualité chaude et salée jusqu'à ce qu'elle manque de se noyer.

	Presque au même moment, les couilles d'Ace libérèrent leur dépôt accumulé de sperme. L'étalon hennit puissamment quand ses couilles se transformèrent en roche en fusion et giclèrent à travers son énorme bite. Sa jouissance jaillit dans la chatte d'Eileen avec une ruée furieuse et les jets continuèrent à se déverser abondamment longtemps après la fin de l'orgasme de son fils. Inondée à la fois dans sa bouche et sa chatte, le corps d'Eileen se transforma en une masse parfaitement joyeuse de tissu réchauffé par le sexe. Chaque pore de son corps, chacune de ses terminaisons nerveuses, frissonna extatiquement alors qu'elle recevait la double charge de sperme de son fils et de l'étalon. Sa chatte mordilla et agrippa spasmodiquement la bite débordante d'Ace ; ses lèvres et sa langue mordillèrent avidement la bite robuste de son fils. Elle continua à le manger et à frissonner de délice jusqu'à ce que son orgasme ait parcouru son cours convulsif. Sa jouissance remplit son cerveau d'une joie perverse ; elle aurait facilement pu prendre deux ou trois fois plus de jouissance de sa part et même alors, elle aurait probablement encore voulu plus de la crème délicieusement satisfaisante. La bite d'Ace se comporta comme d'habitude. Elle commença à fléchir dès qu'il eut tiré sa charge dans sa chatte et au moment où elle se dégagea de sous lui, la grosse tige pendait mollement sous l'étalon bien baisé.

	Eileen tomba à genoux et supporta son poids sur ses mains. Un flot de foutre jaillit de sa chatte ouverte, dégoulinant dans la poussière sous elle. Elle regarda entre ses cuisses et ressentit un autre éclair de joie lubrique quand elle vit la preuve de la satisfaction cordiale de l'étalon. Même si elle était presque épuisée par son épreuve émouvante, elle cuivra ses mains sur sa chatte et commença à frotter la jouissance d'Ace sur chaque partie de ses reins. Elle travailla même la crème épaisse et glissante dans son trou du cul, grognant de délice quand son doigt s'enfonça dans l'ouverture tendue et commença à stimuler les surfaces internes.

	Doreen, quant à elle, se prépara à profiter de la verge raide de Jackson. Le petit âne avait maintenu son érection pendant qu'Ace avait baisé Eileen et Doreen avait gardé son vif intérêt en caressant sa bite par des mouvements lents et doux de sa main. Cependant, une fois que son amie eut amené ses deux amants à un paroxysme, elle ressentit une impulsion irrésistible d'éprouver la même émotion violente. Ainsi, elle s'agenouilla dans la poussière et se mit à couvrir la bite de l'animal de baisers chauds et humides qui ramenèrent les oreilles de Jackson en arrière jusqu'à ce qu'elles soient couchées le long de son cou. L'animal tendit ses hanches et tenta de s'enfoncer en elle mais elle recula simplement plus loin, contrariant efficacement ses efforts pour enfoncer sa bite au fond de sa gorge. Sa verge était si grosse qu'elle pouvait à peine l'entourer de sa bouche – il convint plus tard qu'il lui serait impossible de sucer l'étalon – mais elle parvint à fourrer le gland entre ses lèvres. Elle caressa de son mieux l'outil au bout émoussé avec sa langue et tendit la main pour caresser les lourdes couilles de l'âne.

	Le jeune Jack, se remettant rapidement de la fellation incroyablement efficace de sa mère, se déplaça maintenant derrière Doreen pour profiter de la position qu'elle avait adoptée. Ses fesses se soulevaient en l'air et ses cuisses étaient légèrement écartées. Ainsi, il pouvait voir sa fente velue scintiller entre ses jambes et c'est là qu'il planta sa bite. L'outil était encore solide, malgré la décharge de sperme qu'il avait déversée dans la bouche consentante d'Eileen, et Doreen se tortilla de plaisir quand elle le sentit enfoncer la tige rigide entre les lèvres de sa chatte. Il gaina la moitié de sa verge gonflée d'un coup, arrachant un grognement étouffé à la bouche pleine de la femme, et commença alors à lui défoncer le cul. Sa bite produisait un bruit liquide en plongeant dans et hors de la fente surexcitée. Doreen était si excitée que sa chatte était presque aussi mouillée qu'après qu'il était venu la dernière fois à l'intérieur. Elle se cambra contre lui, enfonçant sa chatte avec force sur la tige épaisse et tortilla son postérieur de sorte que sa chatte glissa et se tortilla autour du gland de sa bite. Il se mit à balancer ses hanches d'un côté à l'autre alors qu'il la baisait, faisant entrer sa verge selon des angles inhabituels et la ficher dans sa chair depuis des directions légèrement différentes. Sa bite active la fit frémir plus fort et la joue fut également transmise à sa bouche, la faisant sucer plus énergiquement l'âne surexcité. Jackson renifla et grogna alors que la bouche de la femme jouait autour du gland de sa verge. Il ne pouvait pas imaginer ce qui lui arrivait mais il savait que c'était tout aussi excitant que lorsqu'il avait grimpé derrière une jument et avait gainé sa bite dans sa chatte, ou aux moments où il avait enfoncé cette même tige dure dans les fentes avides des femmes. Il continua à avancer mais se heurta rapidement à la clôture du corral et ne put avancer davantage, bien que Doreen parvînt encore à l'empêcher d'enfoncer davantage cet outil mammouth dans sa bouche. Elle se cabra sauvagement contre Jack et tortilla sa tête autour de la bite de l'âne d'une manière encore plus effrénée jusqu'à ce qu'il semblât que les deux mâles devraient sûrement jouir en même temps ou alors renoncer à leurs prétentions à la masculinité.

	Jackson trouva difficile d'atteindre le pic d'excitation nécessaire, en raison de son manque de familiarité avec les ébats amoureux oraux, mais il n'y était pas immunisé. Sa bite se mit bientôt à trembler et la langue de Doreen devint folle, parcourant le large gland avec plus de force que jamais. Elle pouvait sentir son sperme se préparer à jaillir et elle fit tous les efforts possibles pour que cela se produise immédiatement. Jack la baisait follement dans sa chatte, enfonçant la grosse tige dans son trou humide par de longues et puissantes poussées qui envoyaient chaque centimètre de sa verge raidie par le désir dans la partie la plus profonde de sa chatte. Il enfonça le dard en elle par des poussées frémissantes et folles et raidit tout son corps dans un effort pour amener ses couilles à une autre conclusion tumultueuse.

	Doreen sentit la bite de Jackson faire une autre secousse vigoureuse et sut qu'elle avait atteint son but. Elle inspira profondément, ferma les yeux et suça l'animal frémissant à un rythme encore plus rapide. Elle était pleinement préparée pour son orgasme mais la force de son éjaculation la surprit quand même ; le premier jet de sperme brûlant fila dans sa gorge et l'étouffa presque. Elle se reprit rapidement, cependant, et mit sa bouche à travailler dans un effort pour préserver toute la décharge de l'animal dans sa gorge. Elle avala aussi vite qu'elle put et le goût fort du sperme de l'animal fit tourner sa tête. La sensation de la bite de l'âne, ajoutée aux effets dévastateurs de la verge brutalement appliquée de Jack, étaient suffisants pour l'envoyer dans une longue série de frénésies frémissantes. Son utérus bascula et déversa toute son excitation sexuelle accumulée d'une seule ruée sauvage. Elle gémit au fond de sa gorge quand elle sentit son ventre palpiter sous la pression de son paroxysme et elle se cambra contre le garçon pour inciter sa bite à mouvements rapides à des manifestations plus fortes d'émotion lascive.

	Jack avait d'abord douté qu'il pourrait jouir à nouveau quand il avait enjambé la femme. Il pensait que sa mère avait vidé ses couilles de toute leur capacité à réagir à la stimulation sexuelle mais il avait sous-estimé la capacité de la chatte lubrique de Doreen. Elle palpita lourdement et les sursauts orgasmiques transformèrent son tunnel d'amour en un poing travaillant de manière spasmodique qui ajouta de nouvelles et encore plus merveilleuses caresses à leur baise. Jack gémit lourdement et poussa contre elle une dernière fois, s'enfonçant si profondément que ses couilles épousèrent étroitement son clitoris frémissant. Il frotta la base de sa bite contre les lèvres de sa chatte et eut un autre long et tremblant frisson.

	« Aaaargghhh ! » gémit-il, se tortillant derrière elle alors qu'il essayait de pénétrer encore plus profondément dans sa chatte chaude et mouillée. « Oooohh, je jouis encore ! Unngghh ! Mes couilles, tu es en train de me baiser les couilles ! »

	Le cul de Doreen devint fou quand elle sentit sa bite faire cette secousse d'avertissement puis commencer à jaillir frénétiquement. Sa décharge était faible mais la chose surprenante était qu'il puisse jouir du tout, étant donné la façon dont il avait éjaculé dans la bouche de sa mère. Les spasmes de pure joie continuèrent à ondoyer dans ses reins longtemps après que la dernière faible goutte de sperme eut suinté de la fente au bout de sa verge. Doreen l'aida en tendant la main entre ses jambes pour caresser ses lourdes couilles alors qu'elles livraient leur maigre charge de sperme. Elle les frotta contre son clitoris, déclenchant une autre flambée de poussées paroxystiques dans sa chatte.

	La bite de Jackson retomba lourdement puis glissa hors de sa bouche. Elle passa sa langue à l'intérieur de sa bouche, savourant les derniers vestiges de son furieux orgasme, et eut un dernier soubresaut de ses hanches. Jack soupira et s'appuya contre ses hanches généreuses ; sa bite commença aussi à mollir, bien qu'elle fût encore assez raide pour qu'il pût toujours la manier avec un effet considérable si l'un d'eux avait eu quelque désir d'une activité sexuelle supplémentaire. Ce n'était pas le cas : le paroxysme de Jack l'avait laissé vide de tout désir et les deux femmes ressentaient cette satisfaction béatement contente qui n'arrive qu'à peu de femmes à de rares moments de leur vie. Elles titubèrent loin de l'âne, qui reprit son expression habituelle de tristesse. Les femmes s'appuyèrent contre la clôture du corral tandis que leurs corps luttaient pour revenir à la normale.

	 

	 


Chapitre 9

	Plus tard dans la journée, après avoir passé des heures à se remettre des séquelles de leurs ébats avec les animaux, Doreen et Eileen constatèrent que la virilité étonnante de Jack l'avait ramené à un état actif. Sa capacité à rebondir vers son état de excitation normal les surprit, surtout Eileen. Une fois de plus, Doreen eut une suggestion qu'elles se mirent à mettre en pratique.

	« As-tu déjà été sucé et baisé en même temps ? » demanda-t-elle, jetant au jeune homme un regard interrogateur. « J'ai le sentiment que tu pourrais vraiment adorer. »

	Il répondit que non et que, compte tenu du fait qu'il n'avait qu'une seule bite, il ne voyait pas comment un tel acte pourrait être accompli. Doreen sourit d'une manière sournoise et connaisseuse et lui promit qu'elle lui montrerait exactement comment cela pouvait être fait, si sa mère voulait bien coopérer avec elle. Eileen était plus que disposée à ajouter un autre tour à son répertoire grandissant de compétences sexuelles, bien qu'elle avouât qu'elle ne voyait pas exactement comment elles allaient s'y prendre. Peut-être que la femme voulait dire quelque chose comme ce qu'elles avaient déjà essayé : l'une d'elles enjamberait le garçon, le prenant dans sa chatte, et l'autre appliquerait ses lèvres et sa langue sur ses couilles et la base de sa bite, ou du moins sur la partie qui n'était pas engloutie par la chatte chaude de sa partenaire. Doreen rit et assura à son amie qu'elle avait une toute autre approche en tête, la rendant par là même encore plus curieuse. La bite de Jack était déjà dure et elles n'eurent pas à perdre de précieux moments à l'amener à un état de préparation pour le projet.

	Doreen s'allongea sur le côté et dit au garçon de se blottir contre son dos. Il le fit, prenant presque la même position qu'il aurait prise s'il avait été sur le point de l'enjamber à la manière d'un chien, et elle guida sa bite entre ses cuisses écartées. Eileen était assise dans une position pour observer les détails de près et son cœur faillit lui jaillir de la gorge quand elle vit la chatte de son amie s'ouvrir. La fente de Doreen portait encore des traces de ses efforts antérieurs et son excitation sexuelle presque constante avait laissé la fente à lèvres épaisses humide et sombre de luxure. Jack fit levier pour placer sa grosse bite entre ces lèvres et Doreen inspira rapidement quand elle sentit le bout en forme de navet se loger à l'entrée de sa chatte. Elle l'incita à l'enfoncer dans son corps, ce qu'il fit avec joie. La force de sa poussée déprima la chair autour de l'ouverture sensible et enfonça les lèvres dans la fente intérieure.

	« Maintenant, sors-la complètement et enfonce-la à nouveau ! » haleta-t-elle.

	Jack le fit, désireux de sentir à nouveau la chair chaude et serrée se refermer autour de sa bite, mais Doreen pencha ses hanches en avant d'un mouvement rapide. Elle modifia la position de sa chatte par rapport à sa bite, et cette fois le gros outil creusa le canal entre les lèvres de sa chatte et glissa sur son clitoris gonflé. Sa poussée continua jusqu'à ce que son ventre vienne se coller contre ses fesses. À la fin de son coup, le gland de sa bite dépassait de deux bons pouces au-dessus de son mont de Vénus velu.

	Doreen dit à Eileen, qui avait observé tout cela très attentivement, qu'elle devrait avoir sa bouche sur sa chatte, prête pour une poussée similaire du jeune homme, et ainsi la mécanique de sa tactique devint claire : Jack se consacrerait à une poussée constante et rythmique et baierait alternativement sa grosse bite dans la chatte de Doreen et la bouche de sa mère ! Le clitoris d'Eileen dansa avec chaleur entre les lèvres de sa chatte quand elle comprit cela et le beau visage de Jack s'illumina d'un sourire excité. Tous deux trouvèrent que c'était une idée tout à fait merveilleuse. Doreen promit qu'elle contrôlerait la verge du garçon et qu'elle ne le laisserait pas l'enfoncer dans sa chatte plus d'une fois sur deux. De cette façon, souligna-t-elle, elle et son amie tireraient le bénéfice le plus complet possible de sa bite et le feraient simultanément, ou du moins aussi près que les faits de l'anatomie humaine le permettraient. Eileen se tortilla immédiatement pour se mettre dans la bonne position. Elle attrapa une bouffée de la chatte excitée de Doreen – la fente crue et enflammée sentait fort le sexe chaud et lascif – et elle se demanda si elle était supposée éviter de toucher ses lèvres

	et sa langue à cette crevasse savoureuse. Elle n'aurait pas dû s'inquiéter ; elle ne pouvait pas empêcher ses lèvres de s'éloigner de la grosse bite de son fils et, en le léchant, elle ne pouvait éviter de toucher occasionnellement aussi la chatte brûlante de Doreen.

	Elle avait la bouche en position et attendait lorsque la bite de Jack glissa pour la deuxième fois hors de la chatte de son amie et entama une nouvelle poussée torride. Comme elle l’avait promis, la femme inclina son sexe vers l’avant et l’outil épais dérapa dans le sillon de sa chatte et fusa directement dans la bouche ouverte d’Eileen. Elle referma ses lèvres autour du gland évasé et frotta sa langue dessus avec toute la force qu’elle put rassembler. L’outil avait un goût fort de chatte de la femme, de ses ébats amoureux précédents ce jour-là, et le cerveau d’Eileen chancela sous les coups de marteau d’une excitation lubrique.

	Jack maintint ses reins contre les fesses de Doreen un instant et la femme se tortilla contre lui, frottant les lèvres de sa chatte contre la tige épaisse qui les traversait. Il se retira ensuite pour lancer une autre poussée puissante et cette fois Doreen inclina son sexe en arrière de sorte que le trou de chatte glissant et brûlant soit plus réceptif au gros outil. Il s’enfonça et il glissa dans son corps, arrachant un soupir de satisfaction lubrique à sa gorge.

	Excité, Eileen tendit son visage pour prodiguer plus de baisers brûlants à la bite de son fils. Elle lécha le dessous de la verge tandis qu’elle remontait dans le tunnel chaud et glissant de Doreen. Eileen embrassa bientôt sans discrimination la bite de son fils et la chatte de son amie—les deux étaient excitants et elle ne faisait pas de différence entre eux. Le jeune homme s’enfonça maintes et maintes fois, poussant sa bite gonflée d’abord dans la chatte de Doreen puis dans la bouche suceuse de bite de sa mère.

	Peut-être que Doreen tirait le meilleur parti de l’engagement, bien qu’Eileen fût si excitée qu’elle ne se plaignit pas. Chaque poussée des reins emplis de passion de Jack envoya sa bite soit dans la chatte de Doreen soit le long des lèvres de sa chatte et de son clitoris ; les deux types de stimulation étaient délicieusement érotiques et elle pouvait sentir son utérus préparer une autre tempête fracassante de jouissance. La bouche d’Eileen ajoutait à son excitation et la rendait encore plus prête à jouir. Bien que la femme connût peu le art spécial du léchage de chatte, son enthousiasme compensait son manque de compétence et contribuait au plaisir lubrique de Doreen.

	Tous les trois trépignèrent pendant seulement un court moment avant que les choses ne commencent à arriver. Personne, pas même la sophistiquée Doreen, n’aurait pu tenir longtemps contre une stimulation aussi puissante. Le jeune Jack trouva l’arrangement étrange aussi excitant que tout ce qu’il avait jamais vécu et il n’eut besoin que de quelques poussées avant d’être prêt à expulser une autre marée de sperme brûlant. Il laissa échapper un cri frénétique d’allégresse quand il sentit ses couilles commencer à picoter de cette façon spéciale. Doreen et sa mère savaient toutes deux à quoi s’attendre et elles attendirent son climax. Il enfonça sa bite dans la chatte torride de Doreen une fois de plus et la maintint là un instant ; il sentit la première secousse violente à la base de sa verge puis le plaisir exquis de la jouissance giclant à travers la longueur de la tige massive. Il se retira, frissonnant alors que sa chatte se refermait étroitement autour de la tête de sa bite giclant librement, et se prépara à lancer à nouveau le gros outil dans son trou. Doreen était devenue si habituée à son mouvement de va-et-vient qu’elle poussa à nouveau son sexe vers l’avant, lui fermant l’ouverture, et sa verge glissa sur sa chatte comme elle l’avait fait plus tôt. Cette fois, cependant, elle expulsa une grosse goutte de sperme et mouilla sa fente avec le jet fumant. Eileen était prête pour lui : dès que sa bite glissa hors de l’emprise chaude de son amie, elle se referma dessus et avait sa langue pressée contre la tête de la verge quand elle tira une autre salve de cette lave érotique crémeuse. Elle gémit frénétiquement alors que sa crème de jouissance jaillissait dans sa bouche. La bouillie chauffée par le désir envoya ses sens s’envoler vers le ciel et elle commença à jouir, elle aussi. Elle avait eu une main posée sur sa chatte tout ce temps et ses doigts s’enfoncèrent profondément dans la crevasse chaude menant à son utérus. Son orgasme explosa comme une fusée et illumina son corps d’une joyeuse lubricité.

	Jack continua ses poussées implacables, d’abord dans une femme puis dans l’autre, jusqu’à avoir vidé ses reins de tout vestige d’excitation sexuelle. À ce moment-là, la chatte de Doreen était trempée de sa crème et Eileen avait avalé assez de sperme salé pour apaiser son appétit pour le moment. Doreen tendit la main pour saisir la bite du garçon contre sa chatte et referma ses cuisses autour de la grosse tige pour la maintenir en place. Elle gémit doucement alors que sa chatte poussait un dernier halètement frémissant de joie puis se calma.

	Alors qu’ils mangeaient un plateau de sandwiches qu’Eileen avait préparés et apportés dans la chambre à la tombée de la nuit, Jack mentionna deux de ses meilleurs amis à l’internat. Danny et Chuck, dit-il, avaient hâte de venir au ranch pour une visite et seraient sans doute prêts à passer une bonne partie de l’été à travailler pour payer leur pension. Eileen sourit à cela ; elle pouvait imaginer un type de travail que les garçons seraient probablement trop contents de faire. Elle jeta un coup d’œil à Doreen et vit aussitôt que l’esprit actif de la femme suivait la même direction. Jack comprit la signification de leur regard et rit. Danny et Chuck, dit-il, étaient exceptionnellement excités et seraient trop heureux de les baiser. Le duo avait eu des aventures sans lendemain avec diverses femmes plus âgées associées à l’école et étaient raisonnablement expérimentés en matière de chambre à coucher. Ni l’un ni l’autre, il en était sûr, ne connaissait grand-chose aux formes plus exotiques de sexualité auxquelles il avait été initié mais il était sûr qu’ils aimeraient apprendre.

	« Et nous aimerions peut-être juste leur apprendre, hein ? » murmura Doreen. « Oh là là, cela va jouer les trouble-fêtes avec mon été, cela dit ! »

	Eileen vit clairement que, si son amie devait choisir entre passer un été avec son mari et un été au ranch, où elle aurait virtuellement un accès libre à trois garçons extrêmement virils, ainsi qu’à Jackson et Ace, les chances pour le mariage étaient en effet minces. Quant à elle-même, elle donna à son fils son approbation la plus chaleureuse et l’assura que Danny et Chuck seraient tous les deux tout à fait les bienvenus pour venir au ranch et rester aussi longtemps qu’ils le souhaitaient. Ils étaient encore à l’école, dit-il, et Doreen suggéra qu’il les appelle immédiatement. Il regarda sa mère et obtint un signe de tête approbateur de sa part, puis tendit la main pour prendre le téléphone à côté du lit. Elles écoutèrent pendant qu’il passait l’appel et applaudirent sa discrétion quand il eut terminé. Il avait réussi à les inviter au ranch et à suggérer que leurs bites verraient beaucoup d’action, le tout sans divulguer aucune information vitale. Ils avaient accepté immédiatement, dit-il, et arriveraient dans environ une semaine.

	« Tu seras un vétéran endurci d’ici là ! » lui dit Doreen en tendant la main pour caresser sa bite. « Nous aurons des callosités usées sur cette machine à baiser d’ici là ! »

	Ils s’employèrent ensuite de leur mieux à réduire sa tige robuste à l’état de simple ombre de ce qu’elle était, bien que dans le processus elles fussent sur le point de se frotter des ampoules sur les chattes et les langues. Il était tard cette nuit-là lorsqu’ils s’endormirent enfin mais quand ce moment arriva finalement, le lit était un fouillis de draps froissés mais personne ne se soucia de le ranger. Ils se couchèrent simplement ensemble, Jack entre les deux femmes bien baisées, et tirèrent assez de couvertures sur eux pour se protéger du froid nocturne.

	Après s’être levés vers huit heures et avoir pris une douche, ils s’assirent pour le petit-déjeuner. Quand ils eurent fini, Doreen regarda Jack et lui demanda s’il avait déjà pris des deuxièmes ou troisièmes tours dans une partouze. Il fut légèrement pris de court par son langage franc mais se ressaisit rapidement et lui dit qu’il n’avait jamais participé à une partouze du tout. Elle fit remarquer que certains hommes avaient un penchant particulier pour les chattes qui avaient déjà été baisées par un autre homme. Jack considéra la perspective un moment puis dit qu’il ne trouverait pas cela désagréable. Doreen sourit radieusement et dit qu’elle avait imaginé un moyen par lequel il pourrait avoir ce plaisir et elle suggéra qu’ils se consacrent à l’atteindre ce jour même.

	Elle proposa qu’elle ou Eileen se laisse baiser successivement et rapidement par Jackson, Ace et Jack. Elle brossa un tableau exaltant de l’acte amoureux, décrivant la qualité chaude et humide d’une chatte déjà saturée de sperme chaud, et réussit à le rendre si attrayant que Jack et Eileen y consentirent volontiers. Jack partit à la grange chercher Jackson, dont il devait s’occuper, et Eileen démarra le pick-up tandis que Doreen montait à côté d’elle. Ils se dirigèrent vers le corral de l’étalon et attendirent avec impatience que Jack arrive avec l’âne à la remorque.

	Ils se déshabillèrent en attendant l’arrivée de Jack. Doreen avait apporté son gros gode et vibromasseur, et elle toucha ce dernier à ses seins et à sa chatte en attendant. Elle n’utilisait pas l’outil dans l’intention de se faire jouir ; elle aimait simplement être sexuellement excitée et admettait que l’outil à piles l’aidait à atteindre cet état. Au moment où Jack et sa charge arrivèrent au corral, elle était d’humeur pleinement excitée. Eileen, qui l’avait regardée, était presque aussi prête. Elles étaient convenues qu’Eileen servirait de cible pour les trois bites, puisque Doreen dit qu’elle avait des effets spéciaux qu’elle voulait ajouter à l’événement. Elle avait l’intention d’enfoncer la pointe de son fidèle vibromasseur dans l’anus de Jack alors qu’il baiserait sa mère. Elle croyait qu’il répondrait particulièrement bien à cela et Eileen était tout à fait disposée à faire partie de l’expérience. Un instant, elle envisagea de demander à la femme si elle lui enfoncerait aussi l’outil dans son propre anus car une double pénétration lui semblait attrayante. Mais elle se retint parce qu’elle voulait que Jack retire le bénéfice maximum des efforts de son amie.

	Eileen avait supposé qu’ils commenceraient à baiser les animaux dès l’arrivée de son fils mais il s’avéra qu’il avait d’autres idées. Au lieu de se rendre immédiatement dans le corral, il enroula la longe de Jackson autour du pommeau de sa selle et marcha vers le pick-up où les femmes attendaient. Il attrapa sa mère avant qu’elle ne puisse sortir et écarta ses jambes alors qu’elle était perchée sur le bord du siège du conducteur. Il s’accroupit à côté du pick-up et commença à faire courir ses lèvres de haut en bas de ses cuisses, embrassant la chair exquise et tendre entre ses genoux et sa chatte mais évitant délibérément la fente elle-même. Elle eut un soupir de joie stupéfaite quand il se pencha entre ses jambes mais son désir déchaîné était trop fort pour lui refuser ce plaisir. Il travailla de haut en bas de ses cuisses, la taquinant et faisant monter son anticipation jusqu’à ce qu’elle puisse à peine s’empêcher de tirer sa tête contre sa chatte. Elle se pencha en arrière, rendant la fente chaude plus accessible à ses lèvres, mais il prit son temps et n’arriva au point focal de son excitation que lorsqu’il fut prêt.

	Elle dut admettre que sa maîtresse de l’internat lui avait bien appris. Elle avait souligné que le toucher léger et doux était plus excitant pour la femme que l’approche plus audacieuse et forte. Au moment où ses lèvres effleurèrent les lèvres gonflées et décolorées de sa chatte, Eileen était enflammée d’impatience. Le contact de sa langue contre son clitoris, si léger qu’il était presque inexistant, suffit à déclencher sa libération orgasmique. Elle poussa un cri bas et faible de détresse angoissée et pressa sa chatte contre sa bouche alors que sa chatte débordait de jouissance délicieusement plaisante. Il commença à lui lécher le trou plus fort une fois qu’il l’eut amenée au pic de son sentiment. Elle cria plus fort quand il borda sa chatte de poussées courtes et saccadées de sa langue raidie. Elle s’allongea plus en arrière sur le siège du pick-up et trembla extatiquement alors que le jeune homme lapait furieusement sa chatte juteuse. Il attrapa ses cuisses et les souleva, enfonçant ses pouces et doigts dans la chair excitée. Quand il écarta largement les lèvres de sa chatte et enfonça sa langue profondément dans sa chatte, elle eut une dernière poussée saccadée et sanglota.

	Il se redressa dès qu’il fut sûr de l’avoir sucée tout au long de son orgasme. Les yeux de Doreen se plissèrent pensivement puis s’illuminèrent de joie quand elle le vit marcher devant le pick-up pour venir de son côté du véhicule. Elle poussa la porte aussi grande que possible et poussa ses fesses tout au bord du siège, puis écarta largement les genoux et l’attendit. Son usage habile de son vibromasseur avait laissé sa chatte dans un état de préparation douloureuse et il ne mit pas autant de temps à fixer ses lèvres à sa chatte. Avant de lui permettre de commencer à la manger, cependant, elle se pencha en avant pour embrasser sa bouche. Elle adorait le goût de chatte sur le visage d’un homme, que ce soit la sienne ou celle d’une autre femme. Elle adorait embrasser un homme qui venait de sucer une chatte, dit-elle.

	Après avoir embrassé le musc de chatte d’Eileen sur sa bouche et sa langue, elle se pencha en arrière et lui permit un accès libre à sa fente palpitante. Il inspira profondément, humant la forte odeur de sexualité excitée, puis tendit sa langue pour caresser les lèvres pleines et sombres qui couraient de haut en le long de la longue fente humide. Doreen se pencha légèrement en arrière et écarta encore plus les cuisses alors que ses lèvres s’approchaient de ce sillon parfumé. Il la lécha avec une lenteur et une tendresse attentionnée et la fit bientôt haleter des serments d’une joie étranglée. Elle leva une jambe pour reposer son pied sur son dos et commença à frotter sa chatte contre sa bouche quand son orgasme jaillit. Le contact du vibromasseur avait amené sa chatte à un état de préparation et sa langue l’amena le reste du chemin très rapidement. Elle se cogna contre lui maintes et maintes fois jusqu’à ce que sa chatte se soit vidée dans sa bouche.

	« Je pensais à cela pendant la montée ici », leur dit-il quand il se fut éloigné de la chatte de Doreen. « Et j’ai décidé que je me devais de prendre un second petit-déjeuner avant de nous mettre au travail ! »

	Eileen lui dit qu’il pouvait avoir ce plat particulier tous les jours de la semaine pour ce qui la concernait. Doreen fut tout à fait d’accord. Être aussi bien sucées ne fit que les rendre plus affamées d’une solide portion de bite et elles ne perdirent pas de temps pour l’obtenir. Ils attachèrent les animaux et Eileen s’accroupit sous le ventre de Jackson ; Doreen prit position à son museau et tira son nez contre sa chatte. Ses oreilles se dressèrent quand il capta l’odeur de chatte chaude et sa bite commença à durcir. Eileen tendit la main derrière sa hanche pour attraper la grosse tige afin de pouvoir la frotter contre sa chatte jusqu’à ce qu’elle soit baisable. L’outil grossit rapidement alors que la bête répondait à l’odeur érotique de la chatte chaude et écumante de Doreen.

	Jack se déshabilla lentement tandis qu’il regardait les deux femmes excitées préparer l’âne pour sa première baise de la journée. Les yeux d’Eileen s’agrandirent quand le jeune homme se fut complètement dévêtu et qu’elle put voir sa belle bite. La simple vue de la tige épaisse et bombée suffit à faire palpiter son clitoris de désir. Elle guida la bite de Jackson vers les portes de sa chatte, ajustant la tête plate contre l’ouverture tendue, et se pencha en arrière contre l’animal, qui se pressa en avant au même moment. Son énorme bite s’enfonça dans sa chatte attentive, l’ouvrant et l’étirant largement jusqu’à ce qu’elle englobe le diamètre de cette tige chaude et épaisse de chair animale excitée.

	Elle gémit et sentit sa chatte être écartée tandis que l’âne continuait à enfoncer sa bite dans son corps attentif. « Oooohh ! Agghhhh ! »

	Une expression de béatitude envahit son beau visage alors qu’elle sentait l’âne labourer plus profondément sa chatte. Jack s’approcha d’elle et s’agenouilla dans la poussière, décalottant le gland de sa bite alors qu’il le faisait. Eileen ouvrit grand la bouche quand il lui offrit son outil gonflé. Il glissa dans sa bouche et elle trembla puissamment en sentant la tête lisse et évasée se blottir contre sa langue. Elle était tellement submergée de luxure par la bite plongeante de Jackson qu’elle ne pouvait se forcer à rendre pleinement justice à la bite de son fils, bien que ce fût tout aussi bien, puisqu’il avait déjà résolu qu’il n’allait pas jouir dans sa bouche à ce moment-là. Le garçon était entièrement favorable à mener l’acte exactement comme Doreen l’avait décrit. Il voulait attendre que la chatte de sa mère soit saturée du sperme chaud de Jackson et de la crème enflammée de l’étalon avant de lancer sa propre charge dans cette fente. Elle le mâchouilla faiblement et eut une puissante secousse en sentant la bite de l’âne s’enfoncer dans son trou.

	Elle aurait volontiers pris toute la bite longue et épaisse de Jackson s’il y avait eu où la mettre. Elle était déjà pleine à craquer de bite, cependant, et elle se pencha en avant pour empêcher l’animal de déchirer un trou au fond de sa chatte alors qu’il essayait de pénétrer encore plus profondément. Elle commença à tordre ses hanches et à travailler ce gant chaud et glissant autour de la tête de sa bite. L’effort fit trembler son corps encore plus et en quelques secondes elle sentit un autre orgasme se préparer à exploser au fond de son utérus. Grognant lourdement et déplaçant son visage autour de la bite de son fils, elle se baisa contre l’âne et réussit à accélérer son orgasme. Il explosa en elle soudainement, arrosant les surfaces intérieures de sa chatte d’une riche pulvérisation de crème chaude et arrachant des gémissements encore plus fervents de joie angoissée à sa gorge. Elle se raidit et tordit ses hanches autour de la bite de l’animal dans un effort pour faire racler la grosse tête dans chaque coin de sa chatte excitée ; sa langue s’enroula autour de la tête de la bite de son fils et la serra plus fort que jamais.

	Doreen avait regardé les expressions du visage de son amie changer, enregistrant d’abord la douleur quand Jackson avait écarté sa chatte avec son énorme bite puis le délice alors que sa chair s’ajustait au diamètre de sa bite. Elle avait laissé l’animal lécher sa chatte aussi longtemps qu’il le voulait. Mais dès que Jackson avait senti sa bite pénétrer dans la fente pleinement éveillée d’Eileen, il se concentra uniquement sur l’amener à un orgasme jaillissant. Elle s’était alors écartée de lui et s’était déplacée à un angle lui donnant une meilleure vue d’Eileen et Jack. Elle garda son vibromasseur en main alors qu’elle s’accroupit et commença à le faire courir sur ses lèvres. Elle alluma l’outil et son bout vrombissant envoya de puissantes vagues de sexualité lubrique pulsant à travers ses reins, surtout quand elle commença à le tremper dans l’ouverture de sa chatte. Au bout d’un moment, elle commença à se le fourrer sans discrimination, alternant entre baiser sa chatte et son trou du cul avec l’outil vicieusement façonné. Elle ne cherchait pas à se faire jouir ; elle aimait simplement être excitée et elle appliquait le vibromasseur de telle manière qu’elle pouvait garder sa chatte picotante. Alors qu’elle travaillait le tube d’ivoire sur sa chair, elle encouragea ses amis avec les phrases les plus obscènes et les plus salaces qu’elle puisse imaginer.

	« Ooohh, il te baise le cul », murmura-t-elle, léchant ses lèvres en parlant. « Suce sa bite, Eileen ; fais-lui envie de jouir tout de suite ! Mmmm, il est tellement putain de gros ; il va se vider les couilles quand il fourrera cette bite dans ta chatte ! »

	Eileen continua à se tortiller et se tordre sous l’âne frémissant jusqu’à ce qu’elle sente sa bite commencer à perdre sa raideur. Consciente que la bête avait fini, elle sentit son propre intérêt passionné décliner légèrement mais continua à sucer avec ardeur la bite gonflée de son fils. Jack se sentit approcher un état dangereux d’excitation, cependant, et s’écarta d’elle. Sa bite glissa hors de ses lèvres et une couche brillante de salive fit briller le gros gland évasé dans la lumière vive du matin. Eileen gémit de désespoir et le supplia de lui redonner l’outil. Elle avait désespérément envie de sentir son flot séminal jaillir dans sa gorge et la remplir de joie lubrique.

	Doreen fit signe au jeune homme de s’écarter d’elle et lui dit de passer la main entre ses cuisses pour pincer les lèvres de sa chatte. Cela empêcherait la semence de l’âne de s’échapper et garantirait qu’elle garde chaque goutte du miel chaud étroitement enfermée dans sa chatte. Eileen le fit, bien que cela lui coûtât beaucoup de ne pas plonger ses doigts dans le trou mousseux et d’étaler la crème chaude sur sa chair. Doreen la guida ensuite vers Ace, qui trépignait d’impatience alors qu’elle se relevait et se reculait pour se présenter à sa bite en forme de pieu.

	La femme trouva cela maladroit de s’ajuster, seule son ardeur désireuse la porta à travers l’épreuve. Jack et Doreen l’aidèrent et Doreen maintint la bite gonflée de l’étalon contre les lèvres de sa chatte alors qu’elle se cambrait contre lui. Même après que l’énorme bite de Jackson eut étiré et lubrifié sa chair, elle trouva presque impossible de supporter la pénétration. La bite d’Ace se courba légèrement au milieu alors qu’il tentait de se ruer en avant et d’enfoncer l’outil épais dans la chatte de la femme. Eileen faillit basculer alors que la bête frénétique poussait contre elle. Jack l’aida à maintenir sa position, lui saisissant les épaules, et finalement l’étalon réussit à planter sa bite dans sa chair. Elle cria alors que l’énorme ergot se mit en place mais une fois de plus elle trouva que la douleur était courte. Elle fut suivie par une sensation de plénitude des plus merveilleuses alors que l’animal se ruait en elle et gainait une bonne partie de son ardente lance frémissante.

	Ace était devenu très excité alors que Jackson baisait Eileen et il tremblait d’impatience de se vider les couilles. Son énorme pieu commença à gicler des jets incroyablement forts de sperme brûlant peu après avoir glissé dans sa chatte et, alors qu’il le pressait vers l’avant, la crème chaude jaillit avec une force croissante. Eileen hurla de joie folle et trembla de tout son corps. La démonstration enthousiaste de délice sexuel de l’étalon ramena sa chatte à un état palpitant et vibrant et elle sentit à nouveau son ventre être déchiré par les vagues furieuses de plaisir orgastique. Maintes et maintes fois sa chatte palpita autour de la bite qui l’inondait et elle ne put gérer que quelques contre-poussées faibles alors que son clitoris vibrait et chantait d’angoisse ravie.

	L’orgasme rapide mais intense d’Ace signifiait que le tour de Jack arrivait bientôt. Le visage du jeune homme rougit alors que la tension montait avec son corps ; il pouvait à peine attendre de planter sa propre bite musclée dans la chatte chaude de sa mère.

	Quand elle passa la main entre ses cuisses pour fermer sa chatte, avançant en même temps pour s’éloigner de la bite mollissante d’Ace, il tendit la main pour prendre sa main libre. Il la guida vers le pick-up, où ils déplièrent une couverture et l’étalèrent sur le plateau du pick-up. Tenant toujours les lèvres de sa chatte étroitement pincées, Eileen monta sur le véhicule et s’allongea. Elle cala ses genoux haut et écarta ses reins pour son fils. Il se positionna sur elle et maintint sa bite contre la fente humide et velue. Un épais filament de sperme dégoulina de l’ouverture de sa chatte quand elle retira ses doigts mais elle enfonça rapidement la tête de sa bite dans l’ouverture en forme de croissant et la boucha hermétiquement. Jack se maintint librement contre elle un moment, permettant à sa bite de se délecter des surfaces extérieures de l’ouverture à bordure serrée, puis pressa fort contre elle. L’outil massif glissa facilement entre les lèvres juteuses, transperça l’ouverture humide et plongea dans sa chatte.

	Eileen leva haut les jambes, élevant sa chatte, et verrouilla ses talons ensemble derrière le large dos de son fils. Elle le baisa avec des élans vifs qui firent bondir sa chatte pour accueillir sa bite poussante ; il semblait que sa chatte avait pris le contrôle de son corps et dirigeait l’action. Elle tordit ses hanches d’un côté à l’autre alors qu’elle inclinait sa chatte vers lui. Il évita de s’allonger sur elle et elle tira pleinement avantage de la liberté supplémentaire que cela lui permettait. Elle grogna un juron aigu alors qu’elle bondissait à nouveau, forçant sa chatte à glisser encore plus loin sur la bite à large tige, puis abaissa lentement ses hanches.

	Doreen prit position à leur côté. Elle avait son vibromasseur en main et l’appliqua avec art, atteignant d’abord entre les cuisses écartées de Jack et touchant l’instrument aux fesses d’Eileen. La femme bondit à nouveau quand elle sentit le contact électrisant de l’outil mais tendit son corps avec expectative quand elle sentit son amie déplacer la pointe de l’outil vrombissant rapidement dans la raie de ses fesses et l’amener sur son anus. Cette ouverture pleinement excitée cligna avec une force convulsive quand elle sentit le stimulus unique du vibromasseur. Eileen se prépara immédiatement à sentir l’outil glisser dans son trou du cul mais sentit plutôt qu’il remuait pour chatouiller les lèvres de sa chatte. Doreen encercla complètement la grosse bite de Jack avec le vibromasseur et le toucha à chaque partie de la chair de la femme qui empoignait sa bite. Eileen se lamenta d’agonie et trembla de joie délirante alors que l’outil ajoutait à sa féroce extase.

	Après avoir touché le vibromasseur à chaque partie de la chatte d’Eileen qu’elle pouvait atteindre, Doreen retourna l’outil à sa propre chatte. Elle l’enfonça profondément et haleta de joie en sentant son picotement vivant percer profondément dans son corps excité. Elle ne le laissa là qu’un moment, cependant, puis le retira. Elle ordonna à Eileen de saisir les fesses de son fils et de les écarter largement. La femme le fit puis le jeune homme ralentit son mouvement de baise régulier, se préparant pour l’entrée du vibromasseur. Doreen le visa directement dans le petit œil brun juste au-dessus de ses couilles et inséra doucement la pointe. Jack gémit de plaisir quand il sentit l’instrument vrombissant rapidement percer son cul ; le gémissement devint un cri plus aigu et plus lubrique quand la femme commença à le forcer profondément dans son trou. Elle le baisa avec une intensité à l’esprit unique qui eut bientôt l’outil profondément planté dans son cul. Il grogna un juron confus et se jeta sur les reins de sa mère. Elle cria d’une joie spéciale quand elle le sentit enfoncer le reste de sa bite gonflée dans sa chatte d’un seul coup.

	Le gros outil sonda profondément et la remplit presque aussi complètement qu’Ace et Jackson. Sa tête de bite glissa dans la mare mûre et chaude de sperme que les animaux avaient tiré dans sa chatte et réagit violemment quand elle toucha la crème chaude et glissante. Jack haleta à nouveau et se retira légèrement seulement pour plonger en elle à nouveau. Doreen manipula le vibromasseur plus vite, sentant qu’il ne pourrait pas retenir son self-control beaucoup plus longtemps. Elle atteignit entre ses cuisses avec sa main libre et commença à caresser ses lourdes couilles pleines de sperme.

	Jack n’était pas l’homme à pouvoir résister à une stimulation sexuelle de cette sorte. Sa mère l’empoigna fermement avec ses cuisses et frotta ses mamelons gonflés de luxure sur sa poitrine. Elle travailla sa chatte enflammée autour de sa bite avec une émotion plus frénétique qu’il n’avait jamais ressentie de la part d’aucune femme. Les doigts savants de Doreen touchèrent ses couilles juste aux bons endroits et elle continua à travailler le vibromasseur dans et hors de son trou du cul avec des coups lents et faciles. En très peu de temps le jeune homme raidit son corps et plongea contre sa mère dans un état d’agitation extrême. Elle sentit un long frisson passionnant parcourir son corps puis sa bite brûlante entra en éruption dans une soudaine effusion de passion lubrique qui la submergea de joie.

	« Anngghh-owwww ! » haleta-t-elle, travaillant sa chatte dans la base de sa bite avec autant de force qu’elle put rassembler. « Oooohh ! Tu jouis ! Ohh, vide-toi les couilles, Jack, tire ton sperme ! Ahhhh ! C’est une baise merveilleuse ! »

	La jouissance jaillit de sa bite comme l’eau d’une lance à incendie. Elle n’avait jamais senti un homme jouir avec une puissance aussi effrayante auparavant, bien que la violence de son orgasme n’égalât pas celle d’Ace ou Jackson. Néanmoins, elle accueillit sa décharge séminale avec encore plus de délectation, simplement parce que c’était la sienne. Eileen était devenue si attachée à son fils en tant que partenaire sexuel qu’elle aurait ressenti un picotement spécial et distinctif peu importe la faiblesse de son éjaculation. En l’occurrence, il jouit avec une force pleine de corps qui fit chanter sa chatte de joie délirante. Maintes et maintes fois elle sentit ces spasmes incroyablement forts alors que sa bite gonflait et crachait les jets chauds de crème d’amour ; chaque fois sa chair répondait avec son propre type de réponse spécial et fermait une emprise ferme et aimante autour de sa bite. Elle se tortilla dans une extase frénétique et sanglota plus fort que jamais quand ses mouvements firent tournoyer sa bite dans sa chatte. Il continua à pousser contre elle, même si son outil était enfoncé aussi profondément qu’il pourrait jamais être dans sa chair. Elle se tortilla contre lui et écrasa la petite bosse picotante de son clitoris contre la base de son ventre. Une plainte bas et gémissante de détresse sexuelle s’échappa de sa gorge alors qu’elle secouait sauvagement la tête.

	Doreen retira lentement le vibromasseur du trou du cul du jeune homme et l’éteignit. Elle avait serré ses grosses couilles jusqu’à ne plus les sentir travailler. Satisfaite qu’il eut tiré toute sa charge dans la chatte avide de son amie, elle s’assit et attendit, admirant la vue entre ses cuisses. Les lèvres de la chatte d’Eileen étaient enduites de la semence mêlée qui avait été tirée dans son corps. Les poussées ferventes de Jack avaient baratté une portion en une riche mousse sensuelle qui contrastait agréablement avec les lèvres sombres et poilues qu’elle couvrait. Elle aurait volontiers appliqué sa propre bouche à ce morceau délectable de chair de chatte excepté qu’elle avait faim d’un régal encore plus appétissant.

	Jack se tourna bientôt et demanda si elle était prête à le sucer comme elle l’avait promis. Elle hocha la tête avec enthousiasme et il s’éloigna de sa mère, qui tendit la main pour saisir sa chatte alors que la bite de son fils quittait le trou. La bite émergea portant un riche revêtement des trois éjaculations séparées que la femme avait reçues. Le cœur de Doreen battit follement quand elle vit l’état de la bite du jeune homme et elle se jeta sur lui voracement, enfonçant le vibromasseur entre ses propres cuisses alors qu’elle le faisait. Jack s’assit sur la ridelle du pick-up, s’adossant au plateau à côté de sa mère, et Doreen se tint debout sur le sol alors qu’elle se baisait et mangeait sa bite. Le goût des spermes mêlés était en soi suffisant pour faire frissonner sa chair de délice érotique mais la raideur de la bite ajoutait encore plus à son plaisir. Elle passa un long moment à sucer le garçon et ne retira sa bouche qu’après avoir enfoncé le vibromasseur maintes et maintes fois, faisant finalement rendre à sa chatte une puissante tempête de béatitude érotique.

	 


Chapitre 10

	Les jours suivants devinrent une succession floue d’images érotiques qu’aucun d’eux ne put ensuite se rappeler avec beaucoup de clarté. Ils passèrent le plus de temps possible au lit, bien sûr, ou bien avec l’âne et l’étalon. Plus ils laissaient leurs natures sensuelles librement vagabondes errer, plus ils devenaient abandonnés à satisfaire leurs lubies les plus lascives. Chaque nuit, en s’endormant, Jack avait été complètement réduit à un état de mollesse mais chaque matin le retrouvait aussi excité que jamais. Il prouva maintes et maintes fois que son étonnante bite pouvait se remettre de presque n’importe quelle quantité de punition sexuelle, tant qu’il avait quelques heures pour retrouver ses forces. Eileen devint plus libre dans l’utilisation des instruments de baise de son amie et découvrit même un curieux goût pour le gros gode à pointes qui l’avait auparavant remplie d’une telle appréhension. Doreen l’assura qu’elle pouvait le considérer comme sien et insista pour qu’elles partagent les gadgets équitablement.

	Les deux femmes étaient sur le qui-vive la veille de l’arrivée de Danny et Chuck. Elles avaient questionné Jack sans cesse sur les garçons, lui demandant de les décrire aussi complètement que possible. Naturellement, elles voulaient connaître les dimensions des bites des garçons mais c’était une information que Jack ne possédait pas. Quand le jour fatidique arriva enfin, Eileen parvint à peine à fermer sa robe, ses doigts tremblaient si fort, et Doreen était presque aussi excitée. Jack rit de leur nervosité et leur dit qu’elles étaient comme un couple d’adolescentes se préparant pour leur premier rencard. Il y avait du vrai dans son accusation, convinrent-elles, mais elles firent également remarquer qu’aucune adolescente partant pour son premier rencard n’était aussi sexuellement experte qu’elles. Jack ne pouvait le nier, ayant déjà testé leur ingéniosité érotique au maximum.

	Eileen pouvait à peine en croire ses yeux quand son fils repéra Danny et Chuck dans la foule à l’aéroport et les amena. Ils étaient tous deux aussi grands que son fils et avaient la même allure large d’épaules et rudement séduisante qui rendait Jack si attirant. Danny avait une tignasse sauvage et soyeuse de cheveux blonds qui lui descendait presque jusqu’aux épaules et encadrait une paire d’yeux bleus exceptionnellement sombres qui faillirent faire fondre le cœur d’Eileen quand elle plongea dans leurs profondeurs. Les cheveux noirs de Chuck, coupés à la style Prince Valiant, scintillaient de bonne santé et lui donnaient un look diablement attirant. Eileen pouvait sentir ses mamelons durcir dans sa robe. Elle n’avait pas porté de soutien-gorge et les cônes raidissant frottaient contre le jersey doux et moulant avec une insistance exaspérante. Et déjà le ruissellement chaud de jus de chatte suintait le long de ses cuisses. Doreen, également séduite par les garçons, avait un regard affamé dans les yeux, comme si elle ne pouvait presque pas attendre de les ramener au ranch.

	Les garçons semblaient être tout aussi séduits par la mère de Jack et son amie. L’état sans soutien-gorge de Doreen, et le rebondissement libre qui en résultait de ses gros seins dans le haut pullover profondément décolleté qu’elle portait, attirèrent leurs yeux et Eileen était sûre d’avoir détecté une bosse grandissante à l’avant de leurs jeans moulants. Ils collectèrent les bagages des garçons et les emmenèrent à la break. Jack conduisit, avec Danny assis entre lui et Eileen ; Doreen monta sur la banquette arrière avec Chuck et s’assit près de lui alors qu’ils s’éloignaient de l’aéroport. Les yeux sombres du garçon s’illuminèrent d’intérêt quand sa jupe courte remonta plus haut sur ses cuisses pleines alors qu’elle glissait sur le siège. Elle ne fit qu’un effort tiède pour la rabaisser.

	Eileen regarda dans la banquette arrière quelques miles après la périphérie de la ville et vit que Chuck caressait déjà légèrement le genou nu de la femme. Doreen attrapa son regard et sourit doucement, permettant à ses genoux de s’écarter légèrement alors qu’elle échangeait des regards complices avec son amie. La chatte d’Eileen fit un bond frénétique d’excitation ; elle n’avait pas supposé que la femme se rendrait disponible au garçon si tôt. Après une courte pause, cependant, Eileen dut admettre que la femme ne faisait que poursuivre logiquement leurs intentions. Après tout, n’avaient-elles pas invité les garçons – ou poussé Jack à les inviter – principalement pour le plaisir d’avoir une autre paire de jeunes bites lascives disponibles ?

	Danny s’exclama d’émerveillement alors qu’ils filaient le long de la route goudronnée menant au ranch. Originaire de l’Ohio, il n’avait jamais vu une telle étendue que cette campagne déployée et vide. Chuck ne répondit pas à ses commentaires et peu de temps après le garçon regarda en arrière pour s’assurer qu’il avait l’attention de son ami. Il vit, avec un sursaut de surprise, que la main droite de Chuck était enfoncée loin dans la jupe de la femme et qu’il doigtait ardemment sa chatte nue alors qu’ils roulaient. Eileen regarda aussi en arrière et sourit quand elle vit le spectacle ; Doreen s’était un peu étirée et avait encore écarté les jambes, rendant très facile à Chuck de la doigter.

	« Mec, elle est tellement chaude que je n’arrive pas à le croire », murmura Chuck, enfonçant ses doigts dans sa chatte et souriant quand Doreen eut un puissant frisson de délice. « Descendre de cet avion et trouver quelque chose comme ça, c’est juste trop putain de bien ! »

	Cet exemple excitant donna à Danny des idées similaires et, après avoir obtenu l’assurance de Jack que sa mère était un gibier permis, il se tourna vers elle et la prit dans ses bras. Cela les déclencha et le reste du trajet retour vers le ranch fut une expérience sauvage et grivoise qu’aucun d’eux n’oublia rapidement. Doreen eut bientôt le pantalon de Chuck ouvert et s’exclamait bruyamment sur la forme et la taille merveilleuses de la bite qu’elle y trouva. C’était un beau spécimen de sexualité masculine, mesurant bien huit pouces de longueur et assez épaisse. La tête était particulièrement remarquable : après que Doreen l’eut décalottée pour lui, le gros bouton violet se tenait au sommet de la tige rose et ivoire comme un champignon gigantesque, éclipsant complètement la large tige qui le supportait. Eileen regarda en arrière quand Doreen éclata en éloges sur le trésor qu’elle avait découvert ; sa chatte eut une contraction furieuse d’excitation et elle ne put s’empêcher d’imaginer ce que ça ferait d’avoir ce spécimen à l’air brutal enfoncé dans sa chatte chaude.

	La bite de Danny apparut bientôt et Eileen trouva qu’elle n’avait été lésée en rien. Son outil gonfla épais, déjà bien en route vers une érection complète. Il était plus épais que toute bite qu’elle avait jamais vue, excepté les sondes mammouth de Jackson et Ace. Bien qu’il ne soit pas spécialement long, mesurant peut-être seulement six pouces de la pointe à la base, le diamètre particulièrement généreux en faisait un outil tout à fait respectable et elle ne pouvait presque pas attendre de le faire commencer dans sa chatte. Ce plaisir particulier ne devait pas être le sien tant qu’ils restaient dans la voiture, cependant. Jack offrit obligeamment de se garer et de lui permettre de prendre une position plus confortable pour recevoir le massif gourdin mais elle refusa, disant qu’ils l’apprécieraient mieux s’ils utilisaient les lits de la maison du ranch. Elle se contenta de faire courir sa main de haut en bas de la large tige chaude et se délecta de la façon dont il enfonçait ses doigts dans sa chatte.

	La chaleur de chatte de Doreen ne lui permit pas le même degré de patience. Après s’être roulée sur le siège alors que Chuck enfonçait et retirait ses doigts de sa chatte et chatouillait son clitoris jusqu’à ce qu’elle pense qu’il allait tomber dans sa main, elle remonta sa jupe autour de sa taille et se laissa tomber sur le siège jusqu’à être allongée à plat. Elle tira le garçon sur elle et guida sa bite vers les lèvres de sa chatte, gémissant de plaisir fiévreux alors que la grosse tête séparait les plis de chair excitée et se faufilait dans l’ouverture de sa chatte. Le pantalon de Chuck était ouvert à la taille et la braguette mais était toujours remonté autour de ses hanches quand il commença à verser sa bite dans la fente excitée de la femme. Elle poussa son pantalon légèrement vers le bas puis glissa ses mains sous sa chemise pour pouvoir enfoncer ses doigts dans son dos. Elle cala ses talons derrière ses genoux, l’exhorta à la baiser jusqu’à ce qu’il ne puisse plus bouger un muscle et procéda à lui montrer exactement ce qu’elle voulait dire.

	La break trembla de ses cris lascifs de joie alors que le garçon enfonçait sa bite. Elle cria des éloges extatiques sur sa bite et jura que sa chatte était déchirée en lambeaux sanglants par la tige gonflée. Cela n’incita le garçon qu’à des poussées encore plus violentes, ce qui était exactement son but, et elle gémit de joie alors qu’il pistonnait la grosse tige dedans et dehors. Eileen parvint à peine à se contenir et pendant un moment elle fut sur le point de supplier Jack d’arrêter la break pour qu’elle puisse tirer pleinement avantage de la grosse bite de Danny. Le moment passa, cependant, et elle se contrôla pour le reste du trajet. Elle avertit Doreen quand ils furent à moins d’un mile du ranch et Chuck s’écarta à contrecœur d’elle pour le reste du voyage. Il fourra sa bite dans son pantalon et se rendit plus ou moins présentable, juste au cas où l’un des invités ou Hank serait à proximité à leur arrivée. Doreen s’assit avec un soupir de contentement sexuel total et fit glisser sa jupe à une position plus convenable.

	Jack se gara devant la maison du ranch et ils se dépêchèrent à l’intérieur, s’arrêtant seulement pour décharger les bagages des garçons. Une fois à l’intérieur de la maison, ils déposèrent les bagages dans le salon et se dirigèrent droit vers la chambre d’amis, où ils avaient préparé un grand lit double. Doreen et Eileen se déshabillèrent alors qu’elles se dépêchaient dans le couloir et au moment où elles entrèrent dans la pièce, elles étaient complètement nues. Chuck et Danny se déshabillèrent rapidement et les rejoignirent sur le grand lit. Danny visa Eileen et tomba entre ses cuisses. Elle tendit la main pour guider sa large bite en place et verrouilla ses talons ensemble dans le bas de son dos. Chuck prit quelques secondes de plus pour se placer sur Doreen. Leur baise à l’étroit mais explosive à l’arrière de la break l’avait soulagé d’une petite portion seulement de son empressement. Bientôt, les deux garçons baisaient avec une vitesse furieuse et entraînante qui suggérait une longue période de privation sexuelle.

	Jack s’assit pour profiter de la scène excitante. Eileen et son amie étaient allongées côte à côte et s’incitaient mutuellement à de plus grands efforts par leurs grognements joyeux et leurs halètements excités de plaisir alors que les garçons exploraient chaque coin de leurs chattes. Eileen apprit que la longueur de la bite n’est pas tout chez un amant. L’outil extraordinairement épais de Danny écartait l’ouverture de sa chatte d’une manière qui faisait trembler et picoter tout son corps de flèches lascives de pur plaisir sexuel. Il plongea profondément en elle, étirant le tunnel intérieur bien au-delà de son diamètre habituel. Elle gémit joyeusement et se pressa contre lui alors qu’il continuait à enfoncer et retirer ce pieu trapu de son trou.

	Ni les garçons ni les femmes ne passèrent beaucoup de temps sur la finesse sexuelle. Ils baisaient par un besoin simple et fondamental de connaître une libération orgastique et visaient uniquement ce but. Eileen, la plus excitée des quatre, poussa un cri tremblant d’allégresse victorieuse quand elle sentit sa chatte se contracter puis relâcher ses tensions étroitement enroulées ; elle exhorta Danny à plonger encore plus profondément dans sa chatte active pour qu’il puisse avoir le gros outil planté le plus profondément possible quand il commencerait à tirer la charge de sperme contenue dans ses couilles. Il fit exactement cela et elle sentit sa chatte presque étirée au point de rupture. La sensation de plénitude fantastique qu’elle tirait d’avoir sa bite de forme inhabituelle dans sa chatte ajouta une excitation spéciale à ses mouvements de hanches rotatifs et soulevants. Elle écarta les cuisses aussi largement que possible pour qu’il puisse presser la base de sa bite encore plus fort contre les lèvres de sa chatte, la masse poilue et crépue s’enfonça dans les lèvres tendres et gratta contre son clitoris qui tressaillait rapidement.

	Doreen s’allongea et laissa Chuck enfoncer sa longue bite dans son corps avec des coups lents et gracieux. Elle aimait la sensation de sa bite glissant d’avant en arrière dans cette gaine incomparablement sensible entre ses cuisses, tout comme il aimait la sensation de sa chatte se refermant autour de lui. Dans son enthousiasme, il retirait occasionnellement la grosse tige si loin que la tête sortait complètement. Habituellement, sa bite retrouvait son chemin vers l’ouverture aux lèvres chaudes mais à quelques occasions, elle dut la remettre en place pour lui. À la dernière de ces réinsertions, elle conserva sa prise sur sa bite, fixant ses doigts autour d’elle dans une emprise ferme, et il commença à baiser son poing aussi. Elle maintint sa main directement au-dessus de l’ouverture de sa chatte et il pouvait conduire sa bite à travers son poing et directement dans l’ouverture en dessous. Elle ajouta à son propre plaisir en tordant légèrement son poing contre sa chatte et donnant ainsi aux lèvres outragées un frottement complet.

	Après quelques minutes, cependant, elle trouva un nouveau désir grandissant dans son corps et elle l’exhorta à changer de place avec elle. Ils roulèrent, gardant sa bite fermement plantée dans sa chatte chaude, et elle s’assit sur son entrejambe. Abandonnant la prise de sa main sur son puissant ergot, elle commença à se trémousser sur l’outil avec des mouvements rapides et tordants qui envoyèrent presque chaque pouce de la grosse tige serpentant dans les profondeurs les plus extrêmes de sa chatte. Elle se balança d’avant en arrière, lançant ses hanches d’un côté à l’autre en même temps. Chuck fit rebondir son cul du lit et se lança en elle avec une ferveur croissante. Les gros seins de Doreen gigotèrent follement des chocs de ses puissantes poussées et son visage enregistra chaque émotion qui passa à travers son corps passionné.

	Elle n’était pas satisfaite de cela, cependant. Elle resta sur lui deux ou trois minutes puis décida de changer à nouveau de positions. Cette fois, elle se tordit sur son corps prosterné de sorte qu’elle faisait face à ses pieds ; elle effectua le mouvement d’une manière qui garda sa bite dans sa chatte tout le temps. Chuck grogna joyeusement quand elle se tourna sur lui et le mouvement de torsion de sa chatte apporta un sourire de plaisir ravi à son beau visage. Doreen s’accroupit sur lui, supportant son poids sur la plante de ses pieds, et commença à faire glisser ses hanches d’avant en arrière d’une manière qui faisait glisser sa chatte de haut en bas sur sa bite bien huilée. Le jeune homme pleinement excité hésita seulement un moment puis se joignit à l’action, coordonnant ses poussées avec les siennes pour leur donner à tous deux le bénéfice maximum de leur action de baise. Doreen grogna brusquement quand il commença à pousser.

	« Mmmm, tu as compris maintenant ! » haleta-t-elle. « Ton doigt ! Mets ton doigt dans mon trou du cul ! Doigte-moi aussi, je n’en ai jamais assez ! »

	Chuck n’eut pas besoin de plus d’encouragement que cela, même s’il n’avait jamais prêté attention à cette partie de l’anatomie d’une femme auparavant. Il glissa un doigt dans la raie de son cul, frotta un peu de jus de chatte dans la petite ouverture tendue puis darda le bout de son doigt dans le bord plissé de son trou. Doreen cria aussitôt, submergée par ce nouvel afflux de sensations et commença à baiser à un rythme plus rapide. Grommelant des jurons confus de délice frénétique, elle se poussa d’avant en arrière jusqu’à ce que sa chatte clignote de haut en bas sur sa bite avec une vitesse presque aveuglante. Elle admit plus tard qu’elle appelait cette tactique « branler un gars avec sa chatte » et Chuck ne put nier que le terme était approprié.

	Les goûts d’Eileen étaient plus simples. Elle se contenta de rester à plat sur le dos et permit à Danny d’enfoncer sa bite à tige épaisse dans sa chatte maintes et maintes fois. L’action de baise régulière du jeune homme fit éclore son orgasme dans ses reins comme l’aube d’un nouveau jour. Au lieu d’éclater soudainement, comme le soleil après une averse d’été, l’aura chaude de joie sexuelle se répandit graduellement vers l’extérieur à partir de sa chatte jusqu’à infuser tout son corps. Elle n’aurait pas pu dire exactement quand elle commença à jouir mais elle ne s’en inquiéta pas. Le plaisir devint régulièrement plus fort et plus intense alors que la bite du jeune homme continua à pistonner d’avant en arrière.

	Quand il commença à jouir, elle sentit un changement abrupt dans sa propre réponse à lui. Le premier jet giclant de crème chaude dans sa chatte arracha un cri de joie délirante à ses lèvres et elle sentit son utérus commencer à saisir et agripper encore plus. Son orgasme devint une série de rafales sourdes de délice passionné et elles montèrent plus haut avec chaque explosion gonflante de sa bite. Sa jouissance baigna sa chatte de feu liquide et elle se jeta contre lui avec toute la force qu’elle put rassembler. Danny monta plus haut sur son corps, faisant creuser sa bite plus fort dans la paroi arrière de sa chatte, et il pressa contre elle de toute sa force. Elle frotta ses mamelons palpitants contre sa poitrine et frissonna maintes et maintes fois. Ses lèvres laissèrent échapper de petits gémissements de joie angoissée et elle continua à se secouer contre lui jusqu’à ne plus pouvoir bouger.

	L’orgasme de Doreen, en contraste, survint soudainement. Elle était accroupie sur le corps tendu de Chuck, se balançant d’avant en arrière et tremblant alors que son doigt sondait plus profondément son trou du cul, quand un choc déchirant soudain parcourut tout son ventre. La soudaineté de son orgasme la prit par surprise ; elle ne s’attendait pas à jouir si tôt ou si brusquement et elle fut paralysée un moment. L’attaque d’immobilité passa rapidement, cependant, et elle commença à baiser la grosse bite du garçon plus vite que jamais. Sa gorge poussa des gémissements frénétiques de plaisir et elle l’exhorta à la rejoindre dans sa joie, le suppliant de jouir et d’arroser sa chatte douloureuse de cette marée de sperme chaud.

	Les couilles de Chuck avaient retrouvé toute leur puissance formidable à ce moment et il ne tarda pas à se conformer à sa demande. Sa bite gonfla, ses couilles dansèrent dans leur sac poilu et elle sentit bientôt les marées jaillissantes de passion orgastique lascive gicler profondément dans ses reins. Elle prit la première demi-douzaine de jets dans sa chatte, puis se retira de lui pour saisir son geyser charnel dans sa main. Elle le branla pour le reste du chemin et frissonna puissamment en sentant sa jouissance gicler contre les lèvres de sa chatte. Elle frotta la crème salée et épaisse dans sa chair d’une main alors qu’elle pompait vigoureusement sa bite de l’autre. Sa manière inhabituelle de compléter la baise rendit l’orgasme du garçon encore plus mémorable. Dès qu’elle eut pressé la dernière goutte de sa jouissance de sa bite, cependant, elle fourra la grosse tige de nouveau dans son trou chaud et humide et s’enfonça dessus une fois de plus.

	« Je ne peux pas laisser cette bite dehors trop longtemps », chuchota-t-elle, frissonnant alors que l’outil chaud glissait plus loin dans sa chair tremblante. « C’est trop putain de bon ! »

	Danny était étalé sur Eileen, sa bite toujours logée dans sa chatte, et ils passèrent plusieurs minutes à discuter comment ils allaient passer le reste de la journée. Personne ne doutait qu’il serait passé à la poursuite de l’action sexuelle ; la seule question était comment ils allaient s’arranger. Eileen sentit une pointe de regret quand elle regarda son fils. Il s’était déshabillé en regardant ses amis baiser et sa grosse bite se dressait furieusement de ses reins. Elle réalisa qu’il n’avait eu aucun plaisir du tout ce matin-là et elle sentit un sentiment de honte de l’avoir exclu de leurs ébats amoureux.

	Ce n’était rien dont s’inquiéter, lui dit Doreen. En se retenant, dit-elle, il s’était gardé frais et ainsi ils avaient ce qui équivalait à une bite toute neuve à apprécier ce matin-là. De plus, elle informa le groupe, elle avait conçu un plan par lequel Eileen serait capable de tirer le bénéfice maximum des trois jeunes hommes bien montés en même temps. Eileen était déconcertée par cela ; elle ne pouvait imaginer comment elle pourrait les avoir tous en même temps mais Doreen expliqua son sens si clairement qu’Eileen sentit un frisson de chaude et lascive anticipation commencer à son clitoris puis se répandre sur tout son corps. Brièvement, elle devait prendre un des garçons dans son trou du cul, un autre dans sa chatte et le troisième dans sa bouche !

	« Pourquoi ne laisses-tu pas Jack te baiser dans la chatte ? » suggéra Doreen, souriant de la façon dont le beau visage d’Eileen enregistra son délice à cette suggestion. « Et puis Danny là pourrait monter et fourrer cette grosse bite dans ton cul ; elle est si épaisse qu’elle devrait vraiment bien étirer ton trou du cul. Et enfin tu pourrais sucer cette étalon que j’ai là. Sa bite sera couverte de crème et tu sais comme une bite a bon goût après avoir été dans une chatte chaude et juteuse ! »

	Le corps d’Eileen devint sensiblement plus chaud en entendant ces détails. Danny lui dit plus tard qu’il pouvait sentir sa chatte rassembler de la force autour de sa bite alors même que Doreen expliquait l’arrangement. Il jura qu’elle avait commencé à tressaillir et à agripper sa bite gonflée déjà à ce moment-là. Doreen recommanda aussi qu’ils attendent un peu avant de commencer l’expérience. Ce serait encore plus mémorable s’ils s’assuraient que tous les garçons étaient complètement préparés et prêts pour l’action sexuelle avant de commencer la baise à trois sur Eileen.

	Ce n’était pas que les jeunes hommes eussent perdu leurs érections. Danny et Chuck avaient toujours la même rigidité à leurs bites ; les orgasmes n’avaient rien fait pour flétrir ces puissants outils de baise. Leurs couilles, cependant, étaient sûrement vidées après avoir été soumises à une telle torture exquise. Il serait bien mieux d’attendre qu’ils eussent reconstitué leur réserve de sperme pour qu’elle pût jouir d’un autre de leurs orgasmes fervents et complets. Eileen ne pouvait contester cela, puisqu’elle aimait sentir le sperme chaud être tiré dans son corps, et elle accepta le délai.

	Ils passèrent l’intervalle à interroger Chuck et Danny sur leurs expériences sexuelles précédentes. Doreen savait qu’en restant fermement verrouillés sur le sexe, ils pourraient maintenir le désir des jeunes hommes à un haut niveau et que cela les aiderait à rebondir plus rapidement. Les garçons ne montrèrent aucune hésitation à discuter de leurs exploits sexuels antérieurs. Aucun d’eux n’avait eu une grande variété dans leur vie sexuelle. Ils avaient été au lit avec plusieurs filles de leur âge mais seul Danny avait eu la chance de trouver une fille qui aimait vraiment faire une fellation. Elle l’avait sucé avec grand enthousiasme lors de leurs deux rendez-vous mais avait ensuite quitté l’école, le privant ainsi de sa présence suceuse de bite. Chacun des garçons avait eu une aventure désordonnée avec une femme plus âgée. Chuck avait entretenu une liaison sporadique avec l’épouse d’un professeur et Danny avait découvert qu’une employée du village près de l’école avait un certain goût pour sa bite exceptionnellement épaisse. Les deux femmes, cependant, avaient été si affamées de baise vaginale qu’elles n’étaient pas allées au-delà de ce stade avec leurs jeunes amants lascifs. Ni Danny ni Chuck n’avaient jamais eu leur bite dans le trou du cul d’une femme et Chuck n’avait jamais été sucé jusqu’à l’orgasme.

	« Alors il faudra que je te suce », lui dit Eileen dans une explosion surprenante de franchise et d’audace. « J’adore ça ; c’est aussi bon à sa manière que de l’avoir de toute autre façon et je sais que tu aimeras la façon dont je le fais ! »

	Elle était moins certaine de prendre l’outil large de Danny dans son cul, mais Doreen lui promit que ce serait possible et hautement délicieux. Eileen ne doutait pas qu’une fois la bite de Danny fermement plantée dans son trou du cul et l’outil encore plus gros de son fils logé dans sa chatte, elle serait si pleine de bite chaude et raide qu’elle pourrait à peine bouger. La pensée de prendre la bite de Chuck et de la sucer jusqu’à l’orgasme fit tourner son cerveau de ferveur émotionnelle. Elle ne pouvait empêcher sa chatte de glisser et de coulisser autour de la bite de Danny, et le doux mouvement de baise maintint son clitoris raide et vivant.

	Enfin, quand ils tressaillaient tous d’impatience, Doreen suggéra qu’ils se placent dans les positions qu’elle leur avait esquissées. Danny glissa hors d’Eileen et elle s’empressa de prendre position sur le corps prosterné de son fils, plaçant sa chatte de manière à prendre son ergot gonflé dans sa fente avec un minimum d’agitation. Doreen suggéra qu’elle fasse commencer la bite de Danny dans son trou du cul avant d’essayer d’accepter la bite de Jack. Le jeune homme se mit en place à sa croupe, donna un dernier bain à sa bite dans sa chatte mouillée et dégoulinante puis plaça le gros outil épais carrément contre son anus tremblant. Elle l’avertit d’être particulièrement doux quand il pénétrerait en elle pour la première fois et il le fut. Même ainsi, elle eut l’impression que son cul était fendu par sa bite monumentale. Il introduisit la tête dans la crevasse tendue et hurlante puis enfonça trois pouces de la bite la plus dure qu’elle eût jamais sentie. Elle avala sa salive, ferma les yeux et grimaça douloureusement mais parvint à ne pas crier.

	Puis ce fut le tour de Jack. Il trouva que la bite de Danny avait eu un effet délicieux sur la chatte de sa mère : en plantant sa tige dans son cul, il avait rendu l’ouverture de sa chatte encore plus serrée et Jack laissa échapper un long gémissement bas de délice sexuel absolu quand il enfonça son ergot dans la fente attentive. Doreen les exhorta par des cris lascifs d’encouragement et Eileen serra les dents pour ne pas hurler de douleur. Un instant, elle fut certaine que son fils ne pourrait pas enfoncer sa bite dans sa chatte parce que l’ouverture était si serrée. Mais elle avait sous-estimé l’étendue de son excitation lascive. Aucune puissance sur terre n’aurait pu l’empêcher de pénétrer l’ouverture vaginale et bien que cela arrachât un gémissement étouffé de pure agonie aux lèvres d’Eileen, il parvint à installer correctement sa bite dans l’orifice tendu. Elle inspira profondément quand elle sentit les deux jeunes hommes hautement excités s’enfoncer dans son corps. Les sensations étaient exquises et elle douta qu’elle pût tenir longtemps sans jouir.

	« Donne-le-moi », murmura-t-elle, regardant Chuck avec des yeux fiévreux. « Mmmm, baise-moi dans la bouche ; baise-moi partout ! »

	Il avait gardé sa bite dans la chatte bien irriguée de Doreen jusqu’au dernier moment. Quand il présenta à Eileen l’outil, il était chaud et couvert d’un mélange enivrant des fluides érotiques les plus choisis. Une épaisse couche brillante de sperme décorait la grosse tige et Eileen sentit son corps trembler d’excitation quand il s’agenouilla à sa tête et lui offrit la bite honteusement mouillée. Elle la saisit voracement, l’amenant à sa bouche avec sa main ; le goût de son sperme et de la chatte de Doreen la rendait parfaite pour elle. Elle commença à le sucer avec toute la puissance à sa disposition, se lançant en arrière pour s’embrocher sur les grosses bites pénétrant son cul et sa chatte en même temps.

	Doreen s’installa pour regarder le fantastique spectacle de sexualité débridée. Elle mit une main en coupe sur sa chatte pour attraper le riche flot de sperme qui commençait à suinter de sa fente malmenée. Chuck avait tiré une énorme charge dans sa chatte et elle avait l’intention d’en tirer le bénéfice maximum. Elle recueillit une flaque de bonne taille du sperme crémeux dans ses doigts puis l’appliqua sur ses seins, frottant la substance chaude et collante sur ses mamelons et haletant de plaisir alors que ses doigts glissaient sur les cônes sombres et raides. Son autre main descendit pour recueillir une autre charge de la bouillie enivrante et l’amena à ses lèvres. Elle lécha le sperme de ses doigts et malaxa ses mamelons avec une ferveur croissante.

	Eileen vit tout cela à travers un film rouge de luxure qui était tombé sur ses yeux. La bite de Chuck eut un effet incendiaire sur elle. Le goût de son sperme et de la chatte de Doreen, avec la sensation excitante et sensuelle de l’organe, assura qu’elle tira un plaisir incroyablement fort à le sucer. Sa langue joua sur chaque partie de l’outil, recueillant la crème qui le couvrait. Elle écrasa la tête molle contre le palais de sa bouche et tenta de sucer encore plus de sperme de ses couilles. En même temps, Danny et Jack baisaient son trou du cul et sa chatte avec une force constante et entraînante. Ils étaient tous deux hautement excités mais Jack était particulièrement fervent dans la façon dont il poussait sa bite gonflée d’avant en arrière dans la chatte chaude et mouillée de sa mère. La grosse charge de sperme que Danny avait tirée là lubrifia le tunnel pour lui et l’amena à une température encore plus chaude. C’était un endroit délicieux pour sa bite et il plongea dedans et dehors avec autant de vivacité qu’elle en avait jamais senti. Danny continua à enfoncer de plus en plus de sa grosse bite dans son trou du cul et eut bientôt toute la grosse tige logée là. Eileen eut l’impression d’éclater de la double pénétration mais elle voulait encore plus de ce régal érotique, elle aurait pu baiser avec eux deux pour toujours.

	En se refusant un orgasme jusqu’à ce moment, Jack avait considérablement raccourci le temps qu’il pouvait passer dans sa chatte sans jouir. Il parvint à planter toute sa bite dans son corps avant de sentir ses couilles donner cette contraction familière mais une fois qu’elles eurent signalé leur intention d’exploser, il perdit tout self-control. Il commença à la baiser avec une fureur folle et frénétique qui fit clignoter sa bite dedans et dehors de sa chatte picotante comme un marteau-pilon. Maintes et maintes fois, il lança des poussées éclair qui envoyèrent sa bite glisser profondément dans sa chatte. Danny sentit sa bite à travers la paroi mince séparant la chatte d’Eileen de son trou du cul et l’excitation de la bite frénétique de Jack fut transmise à son propre outil. Il attrapa la fièvre et se mit à marteler plus fort que jamais. Quand Eileen les sentit aborder la dernière ligne droite de leur course, elle devint un dynamo d’activité sexuelle, les baisant en retour et suçant la bite de Chuck avec chaque fibre de son être excité. Doreen sentit l’explosion imminente et se doigta plus fort ; elle voulait jouir avec ses amies et eut bientôt trois doigts fermement plantés dans l’ouverture de sa chatte.

	Le corps d’Eileen se dissout en un tourbillon nuageux d’extase sexuelle quand elle sentit son fils tirer la première salve de sperme chaud. La bite de Danny entra rapidement en éruption dans la vie orgasmique, tirant un autre épais jet de foutre brûlant dans son intestin, et même les couilles de Chuck produisirent une plus petite effusion. Quand les trois garçons jouirent en même temps, Eileen perdit tout contrôle et devint une simple machine à baiser. Sa chatte, son trou du cul, sa bouche, continuèrent à fonctionner mais sans direction consciente de sa part. Elle se livra simplement à la pleine jouissance des trois garçons et permit à son corps de faire ce qu’il voudrait. Elle était assez excitée, et assez experte, pour que les divers organes fonctionnent automatiquement et ainsi elle parvint à donner aux garçons autant de plaisir qu’elle en recevait d’eux. Doreen se souleva contre ses propres mains, laissant échapper un cri frénétique d’allégresse, et la chaîne fut complète : ils jouissaient tous puissamment.

	« Waouh, je n’ai jamais senti un orgasme comme celui-là auparavant », chuchota Eileen quand elle put se résoudre à parler.

	« Et pense combien d’autres comme celui-là il y aura cet été ! » ajouta Doreen.

	« Je serai morte en septembre », murmura Eileen faiblement. « Je vais me baiser à mort, je le jure ! »

	Fin
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